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La Croisière de l'Adriatique 
Ces derniers événements de PAdriati-

' Ifue, au cours desquels un de nos cuirassés 
Se ligne a reçu la torpille d'un sous-marin 
autrichien, ont appris au public français 
fiue la croisière de surveillance était tenue 
par nos escadres de combat. Il y a là une 
conception de l'utilisation de la flotte assez 
idi fférente de celle qui est appliquée dans 
le Nord par l'Angleterre. Les raisons en y pont intéressantes à examiner. 

La conception anglaise est de réserver 
pour te bataille contre la force principale 
ennemie, intactes, les escadres de premiè-
re ligne. En conséquence, ces escadres 
«ont maintenues groupées dans la main de 
leurs chefs respectifs. Elles se tiennent 
abritées dans des rades défendues, se dé-
placent en arrière des lignes de contact, 
jnaintiennent leur cohésion et leur entraî-
nement militaire, et surtout conservent 
leur matériel absolument au point 

Entre ces escadres et l'ennemi, en liai-
son avec elles, se meuvent les éléments du 
service de blocus : lignes de croiseurs et 

2 He torpilleurs avec leurs soutiens de divi-
sions rapides. De la sorte, si les Allemands 
(tentent un mouvement, les escadres en 
Sont immédiatement informées par les 
(éclaireurs, et'les différentes fractions de 
l'armée manœuvrent pour prendre le con-
tact et engager le combat. C'est ce qui est 
arrivé au raid de Scarborough; mais ce 
jraid était mené sur une ligne perpendicu-
laire au front de rassemblement anglais, et 
B a été suivi d'une retraite rapide des croi-
seurs allemands, favorisée par la brume. 
Encore semble-t-il que les Allemands se 
•oient sentis serrés de près, car ils n'ont 
pas renouvelé leur tentative. 

En revanche, ce système, outre qu'il 
*st le plus économique, a permis aux An-
glais de ne subir, du fait des sous-marins 
allemands, que des pertes peu graves, con-
sistant en navires de faible échantillon ou 
d'ancien type. 

Dans l'Adriatique, nous présentons, au 
Contraire, nos escadres de choc au voisi-
nage immédiat de l'ennemi On espère 

Evidemment de la sorte faire tourner en 
ataille décisive toute tentative de la flotte 

autrichienne pour se donner de l'air et ex-
plorer le large. C'est certainement un 
avantage, et d'autant plus sérieux que les 
bases navales que nous possédons en Mé-
diterranée sont à d'assez grandes distances 
de l'Adriatique. La possession de Cattaro 
eût été, à cet égard, extrêmement précieu-
se, — mais il n'y faut plus songer. -

Le premier inconvénient de notre sys-
tème est qu'il expose des unités de combat 
de grande valeur aux hasards d'une atta-
que de sous-marins ou d'une opération de 
mines. Le second, c'est qu'il fait travail-
ler sans relâche les machines de ces navi-
res, que les nécessités d'entretenir passent 
au second plan, que l'entraînement mili-
taire est forcément ralenti è cause des fati-
gues du service de blocus, et que, en un 
mot, notre flotte est susceptible à la lon-
gue non pas d'usure, mais d'amoindrisse-
ment de certaines facultés matérielles. 

Avons - nous le moyen de faire autre-
ment? Nous n'avons malheureusement 
pas de croiseurs, malgré les enseignements 
répétés de grandes manœuvres successi-
ves que la guerre ne fait que confirmer. 
Nous ne cherchons ni à en construire ni à 
nous en procurer. Nos torpilleurs d'esca-
dre sont d'échantillon trop faible et de ré-
sistance trop incertaine pour en temV Heu. 

Le moment n'est pas de discuter ce 
qu'on aurait pu ou dû faire dans le temps 
de paix, mais de parer aux nécessités les 
plus urgentes. On peut faire des éclaireurs 
avec des paquebots rapides; on peut en 
acheter; on pourrait même en construire 
en s'y employant avec diligence. J'entends 
qu'on ne songe plus à- un accroissement 
de notre flotte de guerre, qui se trouve plu-
tôt un peu forte pour la mission qui lui 
échoit. Donc, on fait des croiseurs avec des 
cuirassés. Ce n'est pas économique. Ce ne 
le serait surtout pas si nous trouvions dans 
l'Adriatique une activité des sous-marins 
ennemis comparable à celle qu'ils déploient 
dam les mers du Nord. Mais retenons te 
leçon pour l'avenir : il n'y a pas de flotte 
bien proportionnée sans croiseurs. 

Jean CLAUDIUS. 

A L'HOPITAL DE BAYONNE 

UH GROUPE DE BLESSÉS 

L'Expédition contre l'Egypte 
est vouée à l'insuccès 

Ce Caire, 21 janvier. — Suivant de cou-
'(Teilles informations de source autorisée, les 
tofncters allemands qui ont reçu la mission 
da oonduire les Turcs vers l'Egypte sont de 
plus en plus pessimistes au sujet des ré-
sultats de cette aventure. En réalité, dit-on, 
lis ont tostamment demandé à Cofpstanti-
top&e de retarder l'expédition jusqu'à oa que 
l'organisation en ait été améliorée, et jus-
jçu'à ce que les troupes mises à leur dis-

v, position aient été considérablement renfor-
fcêes par des troupes aguerries. 

Pour toute réponse, on leur a tait savoir 
«u'aucun délai n'était possible, et que la 
insarche en avant devait être poussée à tout 
prix. Un sujet égyptien qui a pu s'échap-
per de la Syrie, où H se trouvait au ser-
jrice du gouvernement turc, a déclaré que, 
â'une part, les officiers allemands pensent 
(que les soldats arabes les tueront s'ils ne 
réussissent, pas dans leur attaque contre 
l'Egypte, et que, d'autre part, les officiers 
foires se croient voués à une mort certaine. 
Es prévoient qu'ils seront tous tués par 
les troupes britanniques ou par les Arabes 
(Quand leur échec s^ra connu. 

Au fur et à mesure que la concentration 
jie l'armée turque progresse dans le sud de 
Sa Palestine, la difficulté d'avancer à tra-
vers le désert du Sinaï devient plus évi-
dente. Une seule route est possible par suite 
|du manque d'eau, et seuls cie petits contin-
gents, sans canons ou approvisionnements 
importants, peuvent espérer atteindre les 
rives du canal par Tune des pistes que sui-
vent les chameaux, pistes qui traversent les 
parties les plus arides de la péninsule. De 
telles colonnes, composées de petits effec-
tifs, ne pourraient causer aucun dégât, elles 
n'inspirent aucune crainte. Le gros des 
troupes devra s'avancer le long de la route 
bien connue des autorités militaires, et dont 
Ses points d'attaque sont également limi-
tés. Cette longue marche à travers le dô-

*V «art, déjà assez difficile poux les hommes, 
le serait encore plus poux les canons. Quant 
au transport de l'artillerie lourde, il serait 
absolument impossible. En outre, les difû-
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cvïltés d'approvisionnement sont très gran-
des, et si l'ennemi arrive à son point de 
concentration, il se trouvera sans denstées 
alimentaires et sans eau, et sera, par consé-
quent, obligé de faire une attaque hâtive. 
S'il ne réussit pas, il ne pourra ni rester 
où il se trouvera.ni se sauver vers la Syrie. 

On considère les . lignes du canal comme 
imprenables; on a eu suffisamment 4a 
temps pour en préparer les défenses, dont 
l'exécution a été élaborée avec toute la 
science militaire déjà acquise sur les 
champs de bataille de France ©t de Belgi-
que- Contre des forces protégées par de telles 
défenses, les Turcs devront avancer sur un 
terrain découvert, entièrement exposés au 
feu des grosses pièces de siège et de ma-
rine, et au feu des mitrailleuses- ils pour-
raient difficilement se retrancher." Une telle 
opération serait même tout à fait inutile, 
puisqu'il leur serait impossible d'aller de 
l'avant, et qu'ils ne pourraient demeurer 
indéfiniment dans des tranchées sans ap-
provisionnements. Même avec les troupes 
les plus déterminées, l'attaque échouerait. 
Des rixes se sont déjà produites entre offi-
ciers allemands et turcs, et des querelles 
au sujet des chameaux se sont élevées en-
tre Arabes et Turcs, causant do nombreux 
morts. Vingt-sept officiers arabes ont été 
emprisonnés à Jérusalem par les Allemands. 
En résumé, on n'a aucun doute que l'ex-
pédition échouera. Les Turcs n'entreront en 
Egypte que d'une seule façon, ce sera com-
me prisonniers de guerre. 

Le Président Wiîson 
grand-père 

Washington, 21 janvier. — Mme Sayre, née 
Jessis Wilson, a accouché hier soir, â la Mai-
son-Blanche, d'un fils. Mme Sayre s'est ma-
riée le 25 novembre 1913. 

LA PRÉPARATION MILITAIRE EN FRANCE es taivÉ 

BHaâaS 
LE 1* PELOTON DE L'c ESCADRON DI OUYENNS t, SOCIETE BORDELAISE DE PREPARATION AUX ARMES A CHEVAL 

LES GRANDS GUERRIERS DE FRANCE 
Prologue pour des Tableaux d'Ombres 

Foici le Trologue écrit par votre collaborateur Taul BERTHELQT peur les séances 
de tableaux d'Ombres données à Bordeaux par l'Association des Urtisles de la 16* 
région, et consacrées aux t Grands Guerriers de France s : 

Mesdames et Messieurs, nous montrons des images. 
N'attendez point ici des tableaux à ramages 
Où fleurit, comme chez notre Jean-Paul Laurens, 
.Une légende, avec musique de Saint-Sa&ns. 
'Nous n'avons ni décors, ni trucs; pas de machine. 
Nous trempons des pinceaux dans une encre de Chine, 
Et, pour mettre le fond ou te ligne en valeur, , 
Nous leur collons au dos des papiers de couleur. 
On voit que nos cartons sont de simple matière. 

Et pourtant vous leur trouverez te mine altière. 
Ils viennent de fort loin, et rien qu'à leur accent 
Vous jugerez qu'ils sont d'un assez noble sang 
Pour parler d'un passé de gloire et de bataille. 
Notre scène, il est vrai, n'est pas faite à leur taille. 
C'est qu'ils n'ont pas besoin, ceux-là, pour être grands 
Des tréteaux où l on monte ailleurs les figurants ! 

Guerriers toujours cités à l'ordre de l'Histoire, 
Et que nous invoquons, comme dans l'oratoire 
Le fidèle à ses saints dit son amour pieux, 
O saints de te Patrie, orgueil de nos aïeux, 
Vous nous pardonnerez, pendant ces heures sombres, 
De faire sur l'écran passer vos grandes ombres, 
Et dans votre âme, tel un fabuleux miroir, 
De refléter te floraison de notre espoir 1 

Le bataillon sacré des faiseurs d'épopées 
Va passer sur le front dans l'éclair des épées 1 
Voici les rudes Francs et le Roi très-chrétien, 
Le chevalier Sans-Peur, miraculeux soutien 
Du Royaume de France, et Jean-Ëart, et Duquesnc 
Le nez du grand Condé, le profil de. Turegne, 
Les volontaires de Fleuras et de Vaimy, 
Ceux de te Grande Armée, enfin, dont l'ennemi 
Retrouve te lignée à te charge qui s'offre 
Sous le commandement du Taciturne Joffre; 
Et vous petits soldats, vous héros inconnus, 
Qui nous donnez le sang de vos cœurs ingénus! 

Petit soldat, veilleur de la morne tranchée, 
Entends-tu nos espoirs, comme une chevauchée 
De rêve, ébranler te campagne autour de toi? 
Nous allons saluer de notre ardente foi 
Tous les obscurs martyrs de te cause sublime 
Qui mettront à jamais le flambeau sur te cime, 
Et, sans rien demander à notre souvenir, 
Viendront, au pas rythmé des gagneurs d'avenir, 
Projeter sur l'écran éternel de l'Histoire 
Une France emportée au vol de te Victoire ! 

PAUL BERTHELOT. 

DÉMISSION 
du Ministre de la Guerre 

prussien 

Amsterdam, îl janvier. — Une dépêcha de 
Berlin annonça que le général von Falken-
hayn, ministre de la guerre, a donné sa dé-
mission. L'empereur a accepté cette démis-
sion et a nommé le ministre démissionnait» 
général d'infanterie. 

Londres, 21 Janvier. — Le major-général 
Wild von Hohenborn est promu lieutenant 
général et nommé ministre de la guerre). 

Nous nous faisons un devoir d'enregis- j 
trer les documenta les plus importants 
qui nous viennent sous les yeux touchant 
rexpre3sion de l'opinion publique espa-
gnole sur ia France et ses actes depuis la 
guerre. L'éditorial d'un des derniers nu-
méros de la CoTTespondancia de Esvana 
contient cette appréciation du général JoC-
fro : nous la reproduisons pour nos lec-
teurs, assurés que nous sommes do les 
voir lire avec plaisir ce témoignage d'ad-
miration rendu par un pays neutre au 
généralissime des armées alliées : 

«Quand Joffre envoya au gouvernement 
français, en août, un télégramme histori-
que dans lequel il disait : « Nous avons 
sur nous toute la force de l'Allemagne », 
il dut passer des moments terribles. Quel-
le responsabilité il eut ! Il dut livrer une 
bataille romantique, perdue d'avance, afin 
que les Belges vissent qu'on ne les aban-
donnait pas h leur malheur. 11 doit opérer 
un aventureux changement de front, en 
pleine mobilisation, parce que le danger 
n'étp.it pas dans i'Est, mais dans le Lu-
xembourg et le Hainaut. Il dut encourir, 
sans crainte, les critiques de ses compa-
triotes condamnés à l'invasion avec ses 
infamies et ses ruines. Il dut organiser 
une retraite extrêmement difficile, au 
risque d'un désastre, sana que aea trou-
pes perdissent leur cohésion, sans que te 
discipline ne se relâchât et que la méflan-
ee et le pessimisme succédassent à l'en-
thousiasme. Il dut renouveler le comman-
dement, relevant du leur les inhabiles. Il 
dut enseigner à ses soldats à se battre 
avec prudence, sans la furia traditionnel-
le, qui ne sert plus 0, rien devant l'infan-
terie et l'artillerie modernes. Il dut résis-
ter avec des pièces de moyen et de petit 
calibres aux énormes canons allemands 
d'une portée et d'un effet prodigieux. Il 
dut, en 6omme, improviser en pleine re-
traite, devant un terrible adversaire, une 
armée capable do défenses prolongées et 
d'offensives triomphantes. 

» Il prit son parti après de douloureuses 
réflexions. Quelle tempête a roulé dans aa 
tête, où se heurtaient les pensées contra-

dictoires, dans la nuit qui suivit l'échec de 
Charleroi ? Si quelque ;cur Jofi're écrit ses 
Mémoires, il consacrera un émouvant cha-
pitre à ses doutes du mois d'août, à ses 
horribles alternatives, suivies d!une réso-
lution froide de chirurgien qui coupe et 
cautérise, dédaignant les douleurs du ma-
lade pour sauver la vie qui s'échappe. Jof-
fre céda à l'invasion allemande des dépar-
tements richissimes, des cités populeuses, 
des forts, des cours d'eau, des positions 
préparées savamment pour des batailles 
épiques. Son cœur de patriote aura souf-
fert des angoisses mortelles. Mais il le fal-
lait. La France devait acheter le triomphe 
au prix d'effrayants sacrifices. Une nation 
heureuse, joyeuse, qui vivait sans préoc-
cupations ni soucis, ne croyant pas à la 
catastrophe prophétisée par quelques es-
prits éclairés, satisfaite de ses élégances, 
de ses femmes, de son Champagne," de son 
ciel clément et de ses plaines fertiles se 
trouva envahie, pillée, saccagée, au mo-
ment où elle pouvait le moins s'y attendre 

» Mais la France a toujours eu l'homme 
suprême dans les suprêmes crises. Et Jof-
fre a été cet homme. D'abord il a cédé la 
terrain. Puis il a avancé comme une trom-
be pour que Paris ne fût pas bombardé et 
pour que les neutres ne se laissassent pas 
attacher au char du teuton invincible. 
Puis il a résisté da nouveau. Aujourd'hui. 
fl veille, travaillant sans trêve. 

» C'est un ouvrier patient, laborieux, 
qui, en dépit de la neige et de te glace, 
malgré le vent glacé et la pluie qui tomba 
sur les tranchées inondées, monte les piè-
ces de la grande machine qu'il a imaginéai 
dans ses nuits d'insomnie. Dans sa pen-
sée, l'offensive libératrice ne peut être fai-
te que lorsque les forces accumulées se-
ront garantes d'un succès décisif. » 

En dépit du souci de neutralité qui a' 
dicté les articles de fond de la Correspon-
dancia de Espana, la sympathie perce lar-
gement un tel témoignage et convainc une 
fois encore de l'absence d'unanimité ger-
manophile, en Espagne, ainsi que Berlin 
voudrait le faire croire. 

HOMEM CHRISTO fils. 

UN CONSUL ITALIEN 
arrêté par les Allemands 

Rome,. 21 janvier. — L'arrestation d« vice-
consul d'Italie à Liège est confirmée. Suivant 
le « Corriere délia Sera.», M. Sonnino, mi-
nistre des affaires étrangères, aurait répon-
du à une demande de renseignements de la 
famille de M. Greppi par le télégramme sui-
vant : 

« Arrestation vice-consul Greppi Liège con-
firmée. Greppi arrêté inculpation infraction 
ordre militaire allemand. Autorités diploma-
tiques royales Bruxelles Berlin occupent libé-
ration. » SONNINO. a 

LES HAUTS FAITS 
d'un Pédagogue allemand 

Paris, 21 janvier. — Le « Invalide russe » 
a découvert un livre d'un certain Jehan-Ja-
cob Gueberlé, maître d'écols de Souabe. Dans 
ce livre, ce maître d'école, avec cette exac-
titude et cette méthode qui font l'orgueil des 
Allemands, a noté 1« nombre fie punitions 
qu'il a Infligées à ses élèves durant les cin-
quante années de son activité pédagogique» 

Voici ces chiffres : 9,911,527 coups de bâton; 
124,010 coups de verges; 20,989 coupa d© rè-
gle ; 136,715 fois, il a frappé avec la main; 11 
a donné 17,000 siffles; 115,800 coups sur la 
nuque; 22,173 coups avec des livres; 777 fois 
il a fait mettre ses élèves à genoux sur des 
poids et 613 fois sur des copeaux d« bois; 
6,702 fois les élèves sont restés debout, pen-
dant une heure, les bras en l'air. 

En outre, M. Gueberlé employait nn voca-
bulaire d'injures d'un million de mots et 
d'expressions de sa propre invention dont, or-

gueilleusement, a a dressé la liste. 

UNE AUTO-MITRAILLEUS E 
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LETTRE OU MAROC 

LE GÉNÉRAL VON KLUCK ET SES OFFICIERS D'ÊTAT-MAJOR 

La Situation politique et militaire — La Journée du iw Janvier 
Les Territoriaux français au Maroc 

VON KLUCK EST ASSIS DANS L'AUTOMOBILE Clichés «DAILY MAIE» 

Le* événementa mémorables dont l'Eu-
rope est le théâtre ne doivent pas empê-
cher de jeter un coup d'œil sur ce qui se 
passa dans notre domaine colonial, no-
tamment dans ie protectorat marocain. 

La situation politique et militaire du 
Maroc reste, d'ailleurs, satisfaisante. Plu-
sieurs notables, Riata et Branès, se sont 
rendus chez les Beni-OuriagheL, près de 
Cherguitti, qui les pousse à manifester 
par une activité plus grande leur hosti-
lité à notre égard. L'agitateur, devenu 
l'agent de nos ennemis d'Europe, ne réus-
sit pas dans ses projets; les tribus, nulle-
ment persuadées, paraissent vouloir de-
meurer dans l'expectative. 

Le calme est complet dans les cercle» 
Haijaina et Sefrou. 

On signale dans la région de Kéniîra-
Tadla, quelques tentatives de rôdeurs ef-
fectuées sur nos postes; ces tentatives 
ont toutes échoué. Les contingents réunis 
chez les Ait-Atta ne paraissent pas d'ac-
cord sur te conduite à tenir. En tout cas, 
depuis l'attaque de la colonne Laverdure 
survenue le 13 novembre — et un vendre-
di '. — il ne s'est produit aucun incident 
notable dans la région de Kénifra-Tadte. 

Dans le Sous, le pacha de Taroudant-
Haida ou Mouia s'est porté sur le terri-
toire des Chtouqa; plusieurs fractions 
hostiles lui ont fait acte de soumission. 

Dans te région de Tiznit, te situation 4| 
va en s'améliorant tous les jours; elle est 
excellente dans la région de Marrakech, 
au nord de l'Atlas. 

On le voit donc, contrairement à tous 
les bruits défavorables qu'on s'obstine 
à mettre en circulation pour des motifs 
faciles à discerner, le calme règne au Ma-
roc. Est-il besoin de noter qu'un hausse-
ment d'épaules a accueilli la fameuse nou-
velle lancée par la presse viennoise, à sa-
voir que la situation militaire française 
au Maroc était des plus critiques et que 
25,000 Bédouins assiégeaient Fez ! 

Au surplus, les bienfaits de l'influence 
française se font chaque jour sentir da-
vantage. Les indigènes comprennent qu'ils 
ne tarderont pas à voir se réaliser l'achè-
vement des multiples réformes dont les 
bases ont été jetées durant les années 
écoulées et auxquelles le général Lyautey, 
1'éminent résident général, et ses collabo-
teurs civils et militaires ne cessent d'ap-
porter tous leurs efforts. 

A' l'occasion du Ve Janvier, le général 
Lyautey a reçu la colonie française, les 
officiers de la garnison et les fonctionnai-
res. Dans une vibrante allocution, le com-
mandant en chef a salué ceux qui, dans 
l'Est, ont fait à la patrie le sacrifice de! 
leur vie; puis, faisant allusion aux offi-
ciers qui avaiënt demandé à aller combat-* 
tre en France, il a dit : » Quels que soient 
ici votre poste et votre emploi sur le front 
avance de Bou-Denib à Taza, Tadla ci 
Agadir, ou sur la côte, ou dans les eervii 
ces qui maintiennent la solidité et l'acti-
vité de tout l'organisme, vous remplisses 
tous tout votre devoir... Au reste, des 
combats sanglants vous rappelaient qu'i-
ci aussi vous êtes aux postes avancés... » 

Après avoir rendu hommage au lovai 
lisme du peuple marocain, dont les plus 
vaillants enfants combattent héroïque-
ment aux côtés des troupes alliées, le ré-
sident général a terminé par ces mots ; 
ic Ah ! certes, nos deuils ont dès mainte-
nant leurs consolations, et à cette aurore 
d8 l'année nouvelle effaçons toute autre 
image pour ne garder devant les yeux que 
celle de la patrie triomphante. Militaires, 
fonctionnaires et colons — tous soldats —-
Français et Marocains, n'ayons plus d'au-
tres pensées que celles résumées en ces 
mots tombés de haut et déjà historiques : 
« L'union sacrée et la France éternelle, ai 

Le grand-vizir, Si Mohammed Guebbas. 
accompagné des membres du maghzen^ 
du pacha de Rabat et des notabilités ma* 
rocaines de la ville, est venu offrir aiE 
résident général les vœux du sultan et de! 
la population indigène. 

Les territoriaux sont répartis sur touJl. 
Les points de la colonie. A diverses repri* 
ses, ils ont été inspectés par le général 
Lyautey, par le général Barrés, comman-
dant te brigade territoriale venue d« 
France, par le général Henry's. 

Partout où ils sont placés, les territo-
riaux font leur devoir avec courage, avea 
discipline, avec abnégation. Comme l'a' 
fort bien dit le commandant en chef, ilK 
ont apporté au Maroc «l'appoint compen-
sateur des contingents partis et nous on*' 
permis de maintenir à notre -armature 
toute sa solidité )>. 

X... 

par René BAZIN 
do l'Académie f rançais* 

VIII 
Chez Carolis 

(Suite). 

—. Si cala vous plaît de faire un tour 
chez moi ? J'ai loué une chasse près 
de Haguenau, moitié bois et moitié 
plaine; j'ai des chevreuils qui me 

y Viennent de la Forêt, l'antique Bois 
ïacré; j'ai du lièvre et du faisan, des 
bécassines aux moments des passages; 
et, si vous aimez les lucioles, j'en ai 
qui volent sous les pins et qui bril-
lent comme les lances de mes hus-
sards. 

La conversation continua un peu de 
femps sur ce thème. Puis Farnow 
loheva de vider, avec Jean, la bou-
teille de bourgogne de Carolis, et, en-
ievaût le brin .d'aubépine oui fleuris-

sait son épauletoe et le laissant tom-
ber à terre : 

— Si vous le permettez, Oberlé, je 
vous accompagnerai quelques pas. 
Dans quelle direction allez-vous ? 

— Du côté de l'Université. 
— C'est la mienne. 
Les deux jeunes gens se levèrent 

ensemble. Ils étaient presque de mê-
me taille et de type énergique tous 
deux, quoique différents d'expression, 
Oberlé soucieux d'atténuer ce qu'il y 
avait d'un peu trop grave dans son 
visage quand il était au repos, Far-
now exagérant la rudesse de toute sa 
personne. Le jeune lieutenant tira le 
bas de sa tunique pour effacer les 
plis, prit sur une chaise sa casquette 
plate, que décorait, en avant, la peti-
te cocarde aux couleurs prussiennes, 
et, marchant le premier, avec une rai-
deur voulue, à demi tourné vers la 
table où se trouvaient le commandant 
et le capitaine, les salua d'une incli-
nation du corps à peine sensible et 
plusieurs fois répétée. 

La camaraderie respectueuse de 
toiit à l'heure n'était plus de saiison. 
Les deux chefs inspectaient par habi-
tude ce lieutenant qui sortait de chez 
Carolis. Gentilshommes eux-mêmes, 
très jaloux de l'honneur du corps, 
ayant présents à l'esprit tous les arti-
cles du code du parfait officier, Lis 
s'intéressaient à tout ca qui pouvait 

.être, dans la conduite!, l'attitude, la 

tenue ou les propos d'un subordonné, 
l'objet d'un jugement public. L'exa-
men dut être favorable à Farnow. D'un 
geste de la maiin amical et protec-
teur, le commandant lui donna conv 
gé. 

A peine dans la rue : 
— Eh bien ! demanda Farnow, ils 

ont été parfaits, n'est-ce pas ? 
— Oui. 
— Comme vous dites cela ! Vous ne 

les avez pas trouvés prévenants î 
Quand vous les aurez vus dans le ser-
vice... 

— Ils ont été trop aimables, au con-
traire, interrompit Jean. Je m'aper-
çois, de jour en jour davantage, qu'il 
a fallu que mon père s'humiliât beau-
coup pour être si honoré en haut 
lieu... Et cela me blesse, Farnow ! 

L'autre le fixa gravement, et répon-
dit: 

— Franzosenkop[ ! Tête de Fran-
çais 1 Quel étrange caractère que ce-
lui de ce peuple, qui ne peut pas pren-
dre son parti d'avoir été conquis, et 
qui se croit déshonoré quand les Alle-
mands lui font une avance I 
~C'est qu'ils n'en font pas de gra-

tuites, répliqua Oberlé. 
Le mot ne déplut pas à Farnow. Il 

lui parut une sorte d'hommage au tem-
pérament rude et utilitaire de sa race. 
Le jeune lieutenant ne voulait pas, 
a ailleurs, s'engager dans une discus-

. sion où il savait que les amitiés août 

exposées à périr. Il salua une jeune 
femme qui venait en sens contraire, et 
la suivit des yeux. 

— C'est la femme du capitaine von 
Holizberg. Jolie,, n'est-ce pas? 

Puis, désignant à gauche, au delà du 
pont, les quartiers de la vieille ville 
qu'éclairait la lumière humide de cette 
matinée da printemps il ajouta, comme 
si les deux pensées se liaient naturelle-
ment dans son esprit : 

— J'aime ce Strasbourg d'autrefois 
Comme il est féodal ! 

Au-dessus de la rivière aux .eaux sa-
lies par les usines et les égouts s'enle-
vaient les toits aux longues pentes et 
aux longues lucarnes, le flot tombant 
des tuiles de tous les rouges, la pour-
pre médiévale de Strasbourg, rapiécé*, 
trouée, tachée, lavée, violette par en-
droits, presque jaune à côté, rose en 
de certaines pentes, orangée sous cer-
tains reflets, royale partout, étendue 
comme un merveilleux tapjs de Perse, 
aux soies fanées et souples, autour de 
la cathédrale. La cathédrale elle-même, 
bâtie en pierre rouge, avait été et sem-
blait être encore^ vue rj« ce point, le 
modèle qui avait décidé de la eouleur 
du reste, l'ornement, ia floire et le 
centre de tout. 

Une cigogne,, tes ailles ouvertes, ra-
mant dans l'air à larges eoup", les 
pattes horizontales prolongeant le 
corps et servant de gouvernail, le bee 
un peu ïi^evâ/M JDrou^ cûseatt da bla-

son, volait dans le bleu, fidèle à Stras-
bourg comme toute sa race ancienne, 
protégée, sacrée comme elle, et retrou-
vant les mêmes nids en haut des 
mêmes eheminées. Jean et Farnow la 
virent qui inclinait vers la flèche de 
l'église maîtresse, devenait, vue de dos, 
en raccourci, un oiseau quelconque 
battant l'air da ses plumes en arc, et 
disparaissait. 

-- Voilà des habitants, dit Farnow, 
que ni la fumée de nos usines, ni les 
tramways», ni les chemins de fer, ni les 
palais récents, ni le régime nouveau 
n'étonnent! „',"■»'*, ^ 

— Ils ont toujours été Allemands, 
dit Jean avec un sourire. Les cigognes 
ont toujours porté vos couleurs : ven-
tre blanc, bec rouge, ailes noires. 

— En effet, dit l'officier en riant. 
Il reprit son chemin, le long des 

quais, et presque aussitôt cessa de 
rire. 

Devant lui, et venant du côté 'des 
quartiers neufs de la ville, un soldat 
du train conduisait deux chevaux, ou 
plutôt &e laissait conduire par eux. Il 
était ivre. Placé entre les deux chevaux 
bruns, tenant les brides dans ses mains 
relevées, il allait, titubant, heurtant de 
l'épaule l'une ou l'autre des bêtes, et 
pour ne pas tomber, tirait parfois sur 
l'une d'elîes, qui résistait et s'écartait. 

_ Qu'est-ce que c'est? grommela 
Farnow. Un solfiât ivre, à cette heure* 
cil 

— Un peu trop d'eau-de-vie de 
grain ! fit QbenHé. Il n'a pas l'ivresse 
gaie. T Farnow ne répondit pas. Les sour-
cils froncés, il observait l'attitude de 
l'homme qui venait, et qui n'était plus 
qu'à une dizaine de mètres de 1 offi-
cier. A cette distance, l'homme aurait 
dû, d'après le règlement, marquer le 
pas et tourner la tête dans la direc-
tion de son supérieur. Non seulement 
il avait oublié toutes les théories et 
continuait de rouler péniblement en-
tre les deux chevaux, mais encore, 
au moment où il allait croiser Far-
now, il murmura quelque chose, une 
injure sans doute. 

C'en était trop. Un frisson de colè-
re secoua les épaules du lieutenant, 
qui marcha droit au soldat, dont les 
chevaux reculaient, effrayés. L'offi-
cier était humilié pour l'Allemagne. 

— Halte ! oria-t-il. Tiens-toi droit 1 
Le soldat le regarda, hébété, fit un 

effort, et réussit à se tenir immobile, 
à peu près droit. 

— Ton nom ? 
Le soldat dit son nom. 
— Tu auras ton compte à la caser-

ne, brute! Et en attendant mieux, 
voilà ce que je te donne pour désho-
norer, comme tu le fais, l'uniforme 1 

Il étendit te bras droit de toute sa 
longueur, et, de sa main gantée, du-
re comme l'acier, il gifla l'homme. Le 
•San*, i&îi m cois de la bouche: lesj 

épaules se rejetèrent en arrière; lea 
bras sa raccourcirent comme pouï 
boxer. Le soldat dut avoir la tentation 
furieuse de riposter. Jean vit les 
yeux égarés de l'ivrogne qui, de dou« 
leur et de colère, tandis qu'il était ain-
si rejeté en arrière, faisaient tout la: 
tour de l'orbite. Puis ils se Axèrent 
en bas, sur les pavés, domptés pan 
un souvenir confus et terrifiant de ial 
puissance de l'officier. i 

— Marche à présent! cria Farnov&i 
Et ne bronche pas 1 

Il était au milieu du quai, redressé,,1 

botté, d'une tête plus grand que sai 
victime, enveloppé de soleil, les yeux! 
fulgurants, le dessous des paupières; 
et le coin des lèvres creusés par la co« 
1ère, et tel enfin qu'avaient dû l'entrer 
voir ceux qui l'avaient surnommé Têtef 
de Mort. 

Les badauds accourus pour être té-' 
moins de cette scène, et qui formaient! 
cercle, au commandement du lSeute-, 
nant s'écartèrent et laissèrent passer^ 
le soldai, qui s'appliquait à ne pas trop? 
tirer sur les brides. Puis, comme uni 
certain nombre d'entre eux demeu-
raient encore attroupés, silencieux1 

d'ailleurs ou murmuranl à peiné ieurj 
avis, Farnow les regarda les uns 
après les autres, en tournant sur les 
talons et en croisant les bras.-

fit Saiur*> 
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Le Raid aérien allemand 
La Nature des Bombes lancées 
Londres, 21 janvier. — On n© sait rien en-

core de précis sur le nombre des engins aé-
riens qui participèrent au raid dirigé contre 
l'Angleterre, ni sur la composition de cette 
flottille. Le communiqué allemand parle 
de deux zeppelins de la marine. On s'est de-
mandé s'il£ n'étaient pas accompagnés 
d'aéros, mais cela paraît douteux. 

Les bombes lancée* sur les différentes vil-
les visitées étaient de taille telle qu'un avion 
n'aurait pu en emporter, en effet, qu'un très 
petit nombre, deux ou trois au plus. 

On a découvert à Yarmouth et à Sherin-
gliam trois de ces engins, qui n'ont pas ex-
plosé, l'un parce que la fusée s'était déta-
chée, les deux autres parce qu'ils tombèrent 
sur de la paille ou sur un sol très mou. 
Ils pèsent environ trente kilogrammes et 
ont une trentaine de centimètres de diamè-
tre à la base. 

Les autorités militaires les ont fait rapi-
dement enlever, et ils vont faire l'objet d'un 
examen minutieux. Ils paraissent être de 
deux types différents : les uns ayant l'extré-
mité inférieure arrondie en forme de poire, 
l'autre qui affecte la forme d'un pain de 
sucre étant plan à la base. Un des engins, 
après avoir traversé le toit d'une étable, 
vint tomber sur un lit de paille, près d'un 
poney qui, sans cette heureuse coïncidence, 
eût été réduit en miettes. On évalue à en-
viron une tonne (1,000 kilos) le poids total 
des projectiles que les nocturnes visiteurs 
\aissèrent tomber durant leur raid. 

La Presse américaine 
New-York, 21 janvier. — La plupart des 

Journaux du matin publient des articles de 
tond sur le raid de Yarmouth. La Tribune, 
nous le titre « Une Honte pour la Civilisa-
tion », dit : 

« L'expédition a été faite uniquement dans 
le but de terroriser l'Angleterre et de recueil, 
lir les applaudissements de la rue à Berlin. 
Le raid va de pair avec les pires actes ac-
complis par le militarisme allemand au 
coure de la guerre actuelle, actes que les 
amis de l'Allemagne sont dans l'impossi-
bilité d'excuser. C'est de la sauvagerie que 
le monde civilisé a déjà condamnée, et '"~it 
le peuple allemand effacera difficilement la 
tache. » 

Du World : 
«L'Allemagne ne peut pas prétendre que 

cette attaque est la revanche du raid sur 
Cuxhaven, dans lequel les Anglais avaient 
un objectif militaire défini. Ces raids n'a-
vancent pas l'Allemagne. Ils lui coûteront 
même très cher finalement. Si à Berlin on 
ne comprend pas cela, la faillite des diri-
geants de l'Allemagne est déjà un fait ac-
compli. 

Du New-York American : 
« L'attaque d-^ aviateurs anglais -sur 

Cuxhaven était raisonnable comme le se 
raient des attaques allemandes sur la flotte 
et les forts de l'Angleterre. Mais s'en aller 
au milieu de la nuit noire lancer des bom-
bes sur des berceaux d'enfants ne constitue 
certainement pas un exploit susceptible de 
mettre en relief le courage et la valeur per-
sonnelle. » 

Plus loin, le même journal ajoute : 
« Les Allemands essaient de justifier la 

destruction de Louvain et le massacre de ses 
habitants en alléguant que des non combat-
tants avaient tiré sur des soldats allemands. 
Si c'était là une punition méritée, quelle 
peine pourrait donc être infligée à un soldat 

armé jusqu'aux dents, qui d'une position in-
visible et à l'abri du danger lance des bom-
bes sur des noa combattants couchés dans 
leur lit ? » 

Du New-York Times : 
« Le raid n'a aucune signification militai-

re. Il ressemble fort aux actes commis par 
les Peaux-Rouges contre les colons blancs 
dans les premiers jours de notre hIst0>E?' 
lorsque des maisons étaient brûlées, des iem-
mes et des enfants scalpés. » 

La Presse italienne 
Rome, 21 janvier. — Le « Secolo » commente 

ainsi le raid des zeppelins en Angleterre : Le 
premier raid de zeppelins sera suivi certai-
nement d'autres. Les aviateurs allemands 
n'ayant pas trouvé les souverains anglais à 
Sandringham iront les chercher à Buckin-
gham. En chemin ils tueront des enfants 
comme ils ont fait à Kingslynn. On se de-
mande à quelle fin, pour quels résultats. Mais 
les aviateurs allemands, comme déjà les 
croiseurs allemands, devaient bien savoir, 
avec leur système d'espionnage, qu'ils ne 
trouveraient pas de combattants dans les pa-
cifiques campagnes du Norfolk. Dès lors tuer 
des bourgeois, des femmes et des enfants 
hors de la zone de toute action belliqueuse et 
sans nécessité militaire, ce n'est plus la 
guerre, mais l'assassinat. 

L'unique et déplorable résultat de leur acte 
sera donc de rendre plus aigu l'acharnement 
de deux peuples et toujours plus difficile et 
plus dure la position de l'Allemagne pour le 
moment, encore lointain mais inévitable, où 
l'on devra lui imposer la paix. 

Nouvelles Menaces allemandes 
contre r$n$eferre 

Amsterdam, 21 janvier. —-La «Gazette de 
Cologne » écrit': 

« Puisque le raid aérien de Yarmouth a 
réussi, nous pouvons maintenant visiter aus-
si Londres, et faire d'autres longues envo-
lées au-dessus de la Grande-Bretagne. Ces 
excursions se feront, bien que la Grande-Bre-
tagne fasse appel à toutes les armes qui se 
trouvent à sa disposition, et, en dépit de ses 
tentatives d'affamer nos propres enfants, 
nous ne laisserons pas rouiller les armes 
merveilleuses inventées par l'intelligence al-
lemande. » 

La «Gazette de Cologne» ajoute: 
«Ce n'est pas seulement par la voie des 

airs que nous attaquerons la Grande-Breta-
gne; ce sera aussi par mer, avec des sous-
marins et des torpilleurs, que nos soldats dé-
barqueront chez elle, afin que le peuple bri-
tannique puisse tâter de la guerre qu'il a per-
fidement provoquée. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
?9 
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EN BELGIQUE, r ennemi a bombardé assez violemment 
Nieuport. Notre infanterie a fait quelques légers progrès à l'est de 
la chaussée de Lombaertzyde. 

ENTRE YPRES ET L'OISE, actions heureuses de notre 
artillerie sur des ouvrages,, des batteries et des rassemblements d'in-
fanterie. 

DE L'OISE A L'ARGONNE : Situation aux abords de 
Soissons sans changement. 

Près de Berry-au-Bac, une tranchée que nous avions dû éva-
cuer à la suite d'un bombardement violent a été reprise par nous. 

Dans la région de Perthes, l'ennemi a attaqué sans succès, dans 
la nuit du 20 au 21, au nord-ouest de Beauséjour. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, au sud-est de Saint-
Mihiel, dans la forêt d'Apremont, un bombardement d'une extrême 
violence ne nous a pas permis de conserver les tranchées allemandes 
enlevées hier sur une longueur de J5O mètres. 

Au nord-ouest de Pont-à-Mousson, dans le^bois Le Prêtre, 
l'ennemi a repris une partie des tranchées conquises' par nousde 20. 
Nous nous maintenons sur tout le reste de la position. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a lancé sur Saint-Dié six 
projectiles de gros calibre sans y produire de dégâts sérieux. 

Entre les cols du Bonhomme et de la Schlucht, lutte d'artillerie 
où les batteries allemandes ont été réduites au silence. 

EN ALSACE, l'action d'infanterie engagée dans la région de 
Hartmannsweilerkopf se poursuit avec une extrême âpreté en de vé-
ritables corps à corps. En avant de Dannemarie, notre artillerie a 
dispersé des rassemblements ennemis. 

NUIT 

■»«»■ 

LA HOLLANDE 
demande des Explications 

à l'Allemagne 
La Haye, 22 janvier. — On annonce offi-

cieusement que Ja Hollande a chargé son re-
présentant à Berlin de prendre des rensei-
gnements au sujet du passage des dirigea-
bles allemands, le 19 et le 20, au-dessus du 
territoire néerlandais. 

l'Avance des 
russes 

BUTIN DE GUERRE RUSSE 
Kieff, 21 janvier. — Depuis le début de la 

guerre, on a amené à Kieff comme butin pris 
a l'ennemi : 54 canons, 120 mitrailleuses, 950 
caisses de munitions, 132,000 fusils, 11 gran-
des machines pour la construction de tran-
chées, 9 aéroplanes. On y a également ame-
né 19 généraux, 5,300 officiers et 194,681 sol-
dats prisonniers. 

LES LIGNES DE POLOGNE 
RÉSERVÉES AUX BLESSÉS 

Pétrograd, 21 janvier. —- Le trafic des voya-
geurs et des marchandises entre Lodz et l'Al-
lemagne est suspendu. Les chemins de fer 
transportent exclusivement des blessés dans 
l'intérieur du pays. 

RESULTATS DE LA KULTUR 
Pétrograd, 22 janvier. — Les Allemands, 

sans aucune raison de stratégie, ont démoli 
on Pologne la vieille église de Brokhoff dans 
laquelle Chopin fut baptisé. Ils arrachèrent 
auparavant la plaque de bronze commémo-
rative, non sans avoir couvert les murs 
d'injures obscènes à l'adresse de l'illustre 
compositeur. 

— «~ — 

Les Rosses dans Ses Carpathes 
Ils occupent deux Routes 

principales 
Bucarest, 22 janvier: — La dernière ré-

sistance faite par les Autrichiens en Tran-
sylvanie a eu lieu à Dorna-Watra. Les 
Russes ont battu les Autrichiens et sont 
maintenant retranchés sur une colline à 
l'ouest du défilé de Kirli-Baba qui com-
mande deux routes : la première allant 
en Hongrie par Bistritz, la seconde con-
duisant en Transylvanie par la vallée de 
la Rodna. 

Cette nouvelle a créé la plus grande 
Impression à Bucarest. Les habitants de 
Transylvanie fuient devant l'armée au-
trichienne battant en retraite et traver-
sent la frontière roumaine. 

LA NEIGE DANS LES CARPATHES 
Kieff, 21 janvier. — Des habitants des ré-

gions des Carpathes, fuyant la terreur autri-
chienne, rapportent la grande détresse qui 
règne dans le pays. Les populations affa-
mées se cachent dans les montagnes couver-
tes de neige. Tartout, dans ces régions dé-
vastées, les loups enhardis par la faim atta-
quent les hommes. 

Les Opérations au Caucase 
Pétrograd, 22 Janvier. — Le communiqué 

le l'état-major de l'armée du Caucase signale 
qu'aucune opération importante ne s'est pro-
duite dans la journée du 20. 

Collaboration 
Financière 

de la Triple-Entente 

UNE CONFERENCE A PARIS 
Paris, 22 janvier. — En vue d'organi-

ser plus complètement la collaboration 
financière des puissances de la Triple En-
tente, collaboration qui a déjà donné les 
plus heureux résultats, IL Bark, minis-
tre des finances de Russie, et M. Lloyd 
George, chancelier de l'Echiquier britan-
nique, se rendront très prochainement à 
Paris, où ils conféreront avec M. Ribot, 
ministre des finances. 
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AU SUD-EST D'YPRES, l'ennemi a montré plus d'activité 
que ces derniers temps. 

La nuit dernière, fusillade et canonnade peu intenses dans la ré-
gion du BOIS DE SAINT-MARD. Une batterie ennemie a été 
réduite au silence. 

EN ARGON NE, des attaques très vives ont eu lieu à Fon-
taine-Madame et à l'ouvrage dit Marie-Thérèse, au sud de la Fon-
taine-Lamitte. A Fontaine-Madame, l'ennemi a été repoussé après 
deux vigoureuses contre-attaques de nos troupes. A l'ouvrage Ma-
rie-Thérèse, la lutte s'est prolongée pendant toute la journée. Elle 
a été menée avec une extrême énergie des deux côtés. A la nuit, 
toutes nos positions avaient été maintenues. 

Des attaques de nuit prononcées par l'ennemi dans la région 
d'HARTMANNSWElLERKOPF ont échoué. Aux dernières 
nouvelles, le combat continuait. 

L'Allemagne 
et les Etats-Unis 

Amsterdam, 22 janvier. — On dit à Bérlin 
que ce serait une grosse erreur de s'imaginer 
aux Etats-Unis, comme partout ailleurs, que 
l'Allemagne permettra sans mot dire aux 
manufacturiers américains de fournir à ses 
adversaires des produits de contrebande de 
guerre. 

«Toutes les exportations des Etats-Unis 
sont faites, disent les Allemands, en faveur 
de nos adversaires, et, eTiose plus grave, 
l'Amérique fournit des armes à nos ennemis, 
ce qui est en contradiction formelle avec ses 
assurances répétées qu'elle aiderait à rétablir 
la paix aussitôt que possible. Les exporta-
tions illicites d'armes pour la France et la 
Grande-Bretagne continuent si activement, 
qu'on peut douter de la neutralité de la popu-
lation des Etats-Unis. » 

isgracc inver-! 
Pétrograd, 22 janvier. — On annonce 

de Constantinople que Shukri-Pacha est 
nommé commandant en chef des armées 
turques au Caucase, en remplacement 
d'Enver-Pacha. 

Espion turc découvert et fusillé 
Le Caire, 21 janvier. — Un major turc, 

nommé Abdoula-Almas, a su s'introduire, 
grâce à un déguisement, au mess des offi-
ciers du 3e bataillon égyptien à Port-Saïd. 
11 fut arrêté. On a trouvé sur lui un Code 
pour la correspondance chiffrée et un carnet 
fle notes. Son uniforme de major et plusieurs 
âoeuments qui lui appartenaient ont été trou-vés dans la petite commune de Takarna, où 
Il avait un pied-à-terre. Abdoula-Almas a été 
iusillé. 

Situation grave en Albanie 
LES MENEES AUTRICHIENNES 

Rome. 22 janvier. — Le 21 janvier, la situa-
tion s'est subitement empi-rée en Albanie. 
Les Malissores ont essayé de saisir des mar-
chandises à Sangiovanni et Médua, desti-
nées au Monténégro. Ils ont tiré sur des ba-
teaux allant à Scutari, et tenté de faire du 
chantage auprès des passagers. 

On remarque en même temps l'activité des 
agents autrichiens auprès des Malissores. 
Les rebelles ont occupé Kroja et ont éteint le 
phare Caprostint, afin d'empêcher les contre-
torpilleurs de découvrir la contrebande d'ar-
sies autrichiennes. 

Le Cardinal Mercier 
fut: bien emprisonné 

dans son Palais 
Londres, 21 janvier. - Le correspondant 

au «lyd» à Roosendaal qui, de nouveau vi-
sita le palais archiépiscopal de Malines'dé-
ÎXr£,3ue Ie ,same,di 2 janvier trois officiers 
pénétrèrent dans le palais, à six heures du 
ll-îni qUt ^oi

T
s S0ldats Prirent Position ?i?*

t
™ e PO^il- Les officiers donnèrent au 

fj^?1 ordr
J
e- de ne Pas lutter le palais. -e lendemain dimanche, interdiction fut fai-

te au cardinal Mercier d'aller à Anvers. Deux 
ntfiuers vinrent dans la soirée voir si le car-
amel avait obéi aux ordres qui lui avaient eie aonnes. 

La Terre tremble toujours 
en Italie 

,iT^°î?e' 21 Janvier. — Cette après-midi, à 
une-neure trente, le bureau de géodynami-
SJi®,.a.enregistré une secousse de tremble-
SS'J.'J teri'e assez forte, qui n'a cependant 
toent Par nabltants Qu'assez faible-

On évalué à 8,000 le nombre des rëjWifSs 
Penus à Rome des régions sinistrées. La cons 
tatation exacte de leur état civil a déjà per-
mis de retrouver de nombreuses personnes 
Hue 1 on croyait disparues. 

Rome, 21 janvier. — Le kaiser et l'empe-
reur François-Joseph n'ont envoyé aucun té-
légramme de condoléances au roi d'Italie à 
t occasion du tremblement de terre d'Avezza-
po. Cette abstention est sévèrement commen-
tée oar 1 ODinion oublions. 

LES ALLEMANDS 
comprendraient-ils 

notre Résolution? 
Amsterdam, 22 janvier. — Le « Berliner Ta-

geblatt », dans son éditorial, déclare : 
« Noua savons tous que pour vaincre il 

nous faudra faire encore de grands ef-
forts. La lecture des discours par lesquels 
le président de la Chambre française, M. 
Deschanel, et le président du Sénat, M. 
Dubost, ont salué les représentants de la 
nation française, prouve clairement que 
la France ne songe pas à se déclarer vain-
cue. Ce serait se faire grandement illusion 
de croire que déjà la nation française 
éprouve le moindre désir de paix. Actuel-
lement, le seul langage que comprennent 
nos adversaires, c'est la langage du 
glaive. » 

Les Chefs politiques 
allemands à la remorque 

des Militaristes 
Amsterdam, 22 janvier. — On annonce qu3 

le chancelier, M. Bethmann - Bolweg, a 
eu des entretiens particuliers sur la situa-
tion avec les chefs de tous les partis politi-
ques, lesquels sont unanimement d'accord 
avec le parti militaire. Us veulent continuer 
la guerre jusqu'au dernier homme et ne pas 
entendre parier de paix. Le parti militaire 
considère qu'il est impossible d'obtenir ac 
tuellement des conditions de paix permet-
tant ù l'Allemagne de conserver l'organisa-
tion militaire présente, et conséquemment il 
veut la lutte jusqu'au bout. 

Le chancelier allemand déclarera donc au 
baron Burian, ministre des affaires étran-
gères d'Autriche-Hongrie, qu'il serait inu-
tile et même nuisible de parler de paix, 
celle-ci ne pouvant être acceptée pour l'Alle-
magne. 

Aviateurs alliés au-dessus 
des Usines Krupp 

Amsterdam, 22 janvier. — Le « Nieuwe Rot-
terdamsche Courant » signale le récit d'un 
voyageur arrivé hier matin à Arnhem, ve-
nant d'Allemagne. Des aéroplanes alliés au-
raient survolé le 20 Essen, et y auraient lan-
cé plusieurs bombes. 

L'auteur du récit signalé par le journal dé-
clare avoir vu écrouler plusieurs maisons, 
mais ne pouvoir donner aucun autre détail. 

Aviateur anglais sur Ostende 
Amsterdam, 22 janvier. — Plusieurs avia-

teurs anglais ont effectué un raid au-dessus 
d'Ostende. Ils ont lancé des bombes sur la 
gare, qui a été fort endommagée. 

Plusieurs soldats allemands ont été tués, 
mais aucun civil n'a été atteint. 

Deux Bombes sur Etaples 
Londres, 22 janvier. — On télégraphie de 

Boulogne-sur-Mer au « Daily Express » qu'un 
aviateur allemand a lancé deux bombes sur 
Etaples. 

Zeppelins sur la Frontière 
suédo-finlandaise 

Copenhague, 22 janvier. — Des zeppelins 
ont survolé hier la frontière suédo-finlandai-
se dans les environs de Tornea. Ils étaient 
munis de projecteurs à l'aide desquels ils 
examinaient la nouvelle ligne du chemin de 
fer de Finlande. 

Le but des Allemands était probablement 
de reconnaître l'emplacement des ponts de 
cette voie ferrée, dans l'intention de les faire 
sauter et entraver ainsi le ravitaillment 
russe.  < ■ 
Le Successeur de von Falkenhayn 

Amsterdam, 22 janvier — Le successeur 
du général von Falkenhayn est le rival du 
comte de Moltke, et sa nomination montre 
que la disgrâce de celui-ci est définitive. 

La Bataille d'Ostende 
Amsterdam, 22 janvier. — Malgré le mau-

vais temps, la bataille fait rage entre Nieu-
port et Ostende. Les canons tonnent *nr les 
côtes et le long de la ligne de l'Yser. i^es 
tranchées qui ont été creusées près de Rou-
lers, derrière le front, sont remplies d'eau 
et de boue. 

h'Aetivité de la Flotte allemande 
Copenhague, 22 janvier.- — Des torpil-

leurs et des sous-marins allemands vien-
nent de partir d'fléligoland. 

Nous apprenons de diverses sources di-
gnes de foi que l'activité de la flotte alle-
mande va croissant. 

Les Alliés à Mariakerke 
Rotterdam, 22 janvier. — Les troupes al-

liées, aidées par des navires de guerre qui 
bombardèrent toutes les positions alleman-
des le long de la côte, ont forcé les Allemands 
à évacuer leurs retranchements à Maria-
kerke.  « 
Soldat de 15 Ans 

tué à l'Ennemi 
Paris, 22 janvier. — C'est une histoire 

d'hier, et navrante. Malgré la défense que 
lui en avaient 'aLe ses parents, au service 
de M. le comte Benedetti, à Fc^tainebleau, 
le jeune Gaston Huet, âgé de moins de quinze 
ans, était parti avec un bataillon du 16e 
d'infanterie, envoyé sur le front il y a trois 
semaines. 

Quelques j ,urs après son arrivée, le jeune 
volontaire écrivit à ses parents pour leur 
demander pardon et pour les rassurer sur 
son sort. Il était très fier d'avoir été accepté 
par ses aînés pour la défense île la patrie. 
Cependant ses parents avaient entrepris -les 
démarches pour le faire revenir. Elles étaient 
sur le point d'aboutir, quand hier la mairie 
de Fontainebleau a été avisée officiellement 
qu'après s'être conduit en héros, le pauvre 
petit avait été tué par un éclat d'obus, le 
10 courant, en Argonne. 

Son corps a été retrouvé et inhumé au ci-
metière de la Forestière. 

Infirmière française 
On ne lira pas sans émotion les extraits 

suivants d'une lettre écrite par une jeune 
femme française, infirmière volontaire. Elle 
avait organisé avec sa sœur une ambulan-
te dans un asite d'une petite ville de l'Est 
oui fut soumise à un bombardement alle-
mand d'une extraordinaire violence : 

a Nous avions vingt-cinq blessésj quelques-
unstrès grièvement atteints. Un pauvre 
père de famille est mort dans cette après-
Fnidi du dimanche ; deux autres avaient ces 
iniip« dans le ventre. Le mardi t.5, a midi, 
on entendait les obus se rapprocher de 
nous et tout le monde avait regagné ra 
cave- mais je ne m'en étais pas aperçue, 
car Vêtais dans la salle des blesses en tram 
dW faire manger un que je soutenais mon 

•STWrt convocation formidable 
et nous sommes assourdis, aveugles, étouf-
fés par la poudre. Le mur, la porte tombent 
à côté de nous et le blessé que 3e tenais dans 
mes bras atteint à la tempe. En une seconde 
sa chemise et ma blouse ne sont plus qu une 
tache Je me rendis compte du danger que 
courait mon malheureux chasseur, déjà si 
afîaib i par sa blessure. Il allait mourir si 
on n'arrêtait pas au plus tôt l'hémorragie. 
Je me précipite pour chercher du secours, 
car quand Fobus est arrivé j'étais absolu-
ment seule dans cette salle et je trouve de 
l'autre côté de la porte et des décombres six 
personnes étendues raides mortes : un jeune 
homme qui était, comme nous, de bonne vo-
lonté à l'asile, deux religieuses, un douanier 
et une jeune bonne aussi réfugiée à l'asile. 
Voyant qu'il n'y avait plus rien à faire pour 
eux j'arrive dans l'escalier de la cave et 
trouve, étendue en travers, une jeune fem-
me la cuisse complètement arrachée et son 
petit enfant qu'elle tenait encore dans ses 
bras n'avait plus de jambes. La femme hur-
lait, naturellement, et suppliait qu'on la-
chève. , . , ., 

» En plus de ces six tues, il y avait huit 
blessés par ce premier obus. On commença 
à descendre ces blessés et on les installa 
dans la plus grande cave qui n'avait pas 
d'issue. Les blessés étaient étendus autour 
de la cave. L'asile était particulièrement 
visé, les obus tombaient continuellement 
dans la propriété. Cependant, à force He 
compresses à la tempe, l'hémorragie de 
mon chasseur blessé s'était arrêtée. Au bout 
d'une heure, l'atmosphère devint irrespira-
ble, l'air ne nous arrivait que par un seul 
soupirail, les obus continuaient à tomber 
dans la cour, nous envoyant chaque fois 
des tourbillons de poudre et de poussière 
qui nous aveuglaient et nous étouffaient. 

» Quand on entendait siffler l'obus, on se 
disait : « C'est pour cette fois-ci car nous 
étions bien persuadés que nous mourrions 
dans cette cave. Quand il éclatait, on perdait 
conscience de toyt et quand on rouvrait les 
yeux çn était tout étonné de se retrouver en 
vie. Nous ne demandions plus qu'une cho-
se : être tués tout de suite et complètement; 
mais les blessés, après avoir échappé une 
fois à la mort, ne voulaient plus mourir et 
réclamaient leur femme et leurs enfants. 
Ma sœur et moi ne faisions que distribuer 
de l'alcool de menthe. II y en avait qui man-
quaient d'air. L'un d'eux a eu une vraie fai-
blesse. 

» Je trouve une bouteille d'eau des Reco-
lets. Je l'ai vidée sur le bas de ma blouse, je 
n'avais plus de mouchoirs, et l'appliquai en 
compresse sur son front. Cela suffit, du res-
te, pour le ranimer. 

» Vers trois heures, un éclatement plus 
formidable. Nous entendons un fracas af-
freux. C'était la maison qui s'écroulait au-
dessus de nous. Le pauvre chasseur nous 
rassurait encore en nous disant : « Tant 
» mieux, les décombres nous protègent. 
» C'est autant que les obus auront à tra-
» verser avant d'arriver à la voûte. » Mais 
au bout d'une heure, des étincelles et des 
flammèches assez grosses commencent à en-
trer par le soupirail! de la cave. Nous al-
lions brûler dans cette cave où on avait 
eu l'imprudence de répandre de la paille. 
La maison était en feu depuis un momeiiit 
déjà et nous n© nous en doutions pas. En 
restant là, nous étions brûlés vifs, et en 
sortant, nous allions à une mort presque 
aussi certaine, puisque les obus tombaient 
toujours dans le rayon de deux cents mè-
tres. 

» Ma sœur me dit à ce moment : « Ce 
» n'est pas la peine de mourir à deux dans 
» la cave, mais on ne peut pas y laisser 
» les blessés seuls. Reste avec maman, tu 
» es mariée, tu dois vivre pour ton mari. 
«Mais moi je n'ai personne à laisser après 
» moi, et j'y retourne. » Elle m'embrassa 
et, persuadée qu'elle allait à une mort cer-
taine, elle rentre dans la cave : dévouement 
sublime car, à elle pas plus qu'à moi, il 
n'était venu l'idée qu'on pouvait tenter de 
sauver les trente blessés dont la plupart 
nie pouvaient marcher. Elle pensait donc 
brûler là avec eux. Elle ne pouvait rien 
pour eux, mais c'était uniquement pour 
qu'ils ne soient pas seuls pour mourir et 
qu'ils sentent que leur infirmière ne les 
abandonnait pas. Les blessés et leur infir-
mière purent heureusement être sauvés 
avec l'aide de deux habitants de la ville, 
et, au moyen de charrettes à bras, les bles-
sés furent transportés dans un quartier de 
la ville qui était épargné. » 

DU C0TÈ_R038E 
Les Espions en Russie 

Les Précautions 
du Grand-Duc Nicolas 

Paris, 22 janvier. — Les secrets du grand-
duc Nicolas et de son état-major sont bien 
gardés. 

On raconte qu'à la conférence des géné-
raux qui eut lieu au mois d'octobre, l'on 
discutait s'il fallait défendre Varsovie ou at-
tirer l'ennemi au cœur de la Russie. Le 
grand-duc s'écria d'un ton résolu : «Il faut 
abandonner Varsovie. » Cet ordre fit sensa-
tion; mais peu après, le grand-duc télépho-
nait à ses généraux l'ordre de préparer la 
défense de Varsovie, et comme on lui de-
mandait la raison d'un changement aussi su-
bit, le général en chef répondit laconique-
ment : « Les murs ont des oreilles. » 

Cette décision prise par le haut conseil fut 
rapportée à l'état-major allemand qui crut 
déjà tepir la ville et annonça le jour de l'en-
trée des troupes allemandes dans la capitale 
de la Pologne. 

Le nombre des esoions allemands rend par-
tout nécessaire les plus sérieuses mesures 
de précautions. Le ministre de la guerre di-
sait hier : « Dans un moment comme celui-ci, 
où tout va pour le mieux, nous devons être 
très prudents et ne parler que le moins pos-
sible. » 

L'ingéniosité et l'audace de ces ennemis 
déguisés dépassent toute vraisemblance. Il y 
a quelques semaines arrivait dans un des 
principaux hôtels de Pétrograd. un jeune 
homme vêtu d'un nuiforme d'officier russe. 
11 s'appuvait sur deux béquilles, disait avoir 
s'appuyait sur deux béquilles, disait avoir 
été blessé en Pologne et être en congé de 
convalescence. Tout le monde le croyait. Il 
était au mieux avec les officiers et réclamait 
souvent de l'orchestre l'hymne national. 11 y 
a quelques jours, il sortit de l'hôtel entre 
deux agents de police et marchait cette fois 
ans béquilles. C'était un espion. 

0 » 

« Offenses » à un Officier 
allemand 

Amsterdam, 22 janvier. — La baronne de 
Bonhomme, femme du général actuelle-
ment interné en Hollande, a été condam-
née à trois mois de prison par la cour mar-
tiale de Bruxelles « pour avoir offensé un 
officier allemand ». 

Rome, 21 janvier. — La récente mis-
sion militaire roumaine venue dernière-
ment en Italie est attendue ici pour l'ac-
quisition de matériel de guerre. Tous les 
services militaires sont déjà parfaitement 
organisés en Roumanie, > compris celui 
de la surveillance des étrangers et de la 
tfjfense contre une attaque possible 
d'aéroplanes. L'administration des postes 
roumaine vient de suspendre l'envoi des 
lettres recommandées ou chargées. 

Officier allemand espion 
Toulon, 21 janvier. — Ordre a été donné de 

transférer dans un camp do concentration le 
capitaine de uhlans Uhde, qui, depuis vingt-
cinq semaines, était emprisonné à Toulon. 
Cet officier de l'armée de réserve ennemie 
habitait au moment de la mobilisation une 
propriété située devant la rade, en face des 
îles d'Hyères, où il pouvait se livrer aisément 
à l'espionnage. Il est parent par alliance de 
la famille impériale. 

ion de l'ex-
fAeynié 

lîttine 

Ou se rappelle qu'en novembre 1910, le ca-
pitaine en disponibilité Maurice Meynié, né 
en 1874, appartenant à l'artillerie coloniale, 
tua' dans un hôtel de la rue'de Rome la ba-
ronne Olivier d'Ambricourt, née Delvigny. 
Meynié fut condamne à dix ans de réclusion 
par la cour d'assises de la Seine, le 31 octo-
bre 1911. Il bénéficia d'une réduction de la 
moitié de sa peine par décret de février 1913, 
et fut libéré le 3 juillet 1913. 

Or, lé service de police judiciaire était in-
formé récemment qu'un individu portant le 
nouveau costume de commandant dïnîanto-
rie et décoré de la Légion d'honneur se pré-
sentait chez des personnes riches, et, se don-
nant comme délégué du général Joffre, re-
cueillait des fonds pour l'achat de couver-
tures imperméables destinées aux soldats. 
Cet individu, qui opérait sous le nom de 
commandant Hiestande, commandant Lefé-
bure ou commandant Appert, n'était autre 
que Meynié. 

Mobilisé au début de la guerre, l'ex-capi-
tame faisait partie du groupe des exclus de 
larmée réintégrés sur leur demande. Il tom-
ba malade à Amiens, et lorsque les Allemands 
approchèrent de cette ville, il fut évacué à 
Nantes, à l'hôpital militaire Broussais. I»\ 
il s empara de papiers portant le cachet du 
médecin-major et se fit un certificat de con-
valescence au nom du commandant Hies-
tande, puis il fabriqua des cachets et se con-
fectionna, aux noms des commandants Le-
fébure et Appert, des laissez-passer qu'il si-
gna au nom du chef de l'état-major. 

M. Niclausse, commissaire au service de 
la police judiciaire, a procédé hier matin 
dans un grand hôtel du centre de Paris à 
l'arrestation de l'escroc. Meynié a commencé 
par nier; mais longuement interrogé par M 

. Niclausse, il a fait dans l'après-midi des 
, aveux comnlets. et a été «croué au Dépôt. 

Trois Navires autrichiens 
coulés par les Serbes 

Athènes, 22 janvier. — On annonce que les 
Serbes, armés de bombes, ont complètement 
détruit sur le Danube, près de Turnu-Seve-
rinu, trois navires autrichiens qui transpor-
taient des céréales et des métaux à destina-
tion de l'Allemagne. 

Le Baron Burian 
et le Comte Tisza 

Bucarest, 22 janvier. — La presse 
roumaine de Transylvanie déclare, 
avec l'autorisation du censeur, que la 
nomination du baron Burian n'est que 
provisoire, et que le ministre des affai-
res étrangères sera remplacé prochai-
nement par le comte Tisza. 

Allemands et Autrichiens 
quittent l'Italie 

Genève, 22 janvier. — Les trains express 
arrivant à Baie, viâ Saint-Gothard et Bri-
que, par la voie du Simplon, sont bondés 
d'Allemands et d'Autrichiens qui regagnent 
leurs pays d'origine. Les quantités de ba-
gages emportés indiquent qu'il s'agit de 
départs définitifs. 
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Le Cadavre autrichien! 
Bâle, 21 janvier. — La « Zukunft » de Ber-

lin publie un violent article antiautrichien, 
dont l'auteur n'est autre que le directeur de 
cet organe, M. Maximilien Harden. Le célè-
bre pamphlétaire déclare que l'Autriche a 
ruiné l'Allemagne, et que celle-ci ne doit 
plus sacrifier ses soldats pour sauver un Etat 
qui n'est pas en mesure de se défendre 
lui-même. 

Il pleut des Croix de Fer 
Amsterdam, 21 janvier. — Selon la « Kreu-

zeitung», plus de 1,500 décorations de la 
Croix de Fer de Ire classe ont été distribuées. 
Parmi les chevaliers de cette classe, on cite 
quatre chefs de l'armée de rang princier, 
deux maréchaux, quatre colonels maré-
chaux, trente-huit généraux, cinquante-cinq 
lieutenants généraux, dont un vice-amiral, 
soixante-huit majors généraux, dont un con-
tre-amiral, et cent vingt-six sous-offleiers et 
soldats. 

» 

L'Exportation des Tissus 
de Laine 

Le «Journal officiel» publiera demain la 
note suivante : 

« Par exception à la prohibition de sortie 
des tissus de laine pour habillement pro-
noncée par le décret du 23 novembre 1914 et 
maintenue par le décret du 21 décembre, 
peuvent être exportés, sans autorisation spé-
ciale, les tissus de laine pour habillements 
autres que les tissus de couleur uniforme 
pesant plus de 400 grammes le mètre carré, 
ainsi que les molletons et les flanelles de 
lams. » 

1 v,^ette note annule les notes antérieures pu-
1 buées sur le même sulet. 

La Situation économique 
austro-allemande 

Rome, 21 janvier. — Un homme politique 
qui reçoit constamment des nouvelles sûres 
d'Allemagne et d'Autriche, déclare ce qui 
suit : 

J'ai la conviction absolue que si les for-
ces militaires allemandes ont encore quel-
que énergie, la situation économique com-
mence h être presque désespérée. Dans 
tous les cas, je puis vous assurer que la 
contrebande est réduite à rien du côté 
de l'Italie et des Balkans, et que les deux 
empires ne peuvent plus compter que sur 
leurs propres forces. 

L'entrevue annoncée de l'archiduc héri-
tier Charles-François-Joseph avec Guil-
laume II est l'indice que la situation ins-
pire de graves préoccupations, et que des 
mesures communes vont être décidées en 
vue de l'éventualité de l'intervention de 
la Roumanie et de l'Italie. 

Le Prince Eitel Friedrick 
à Mulhouse 

Genève, 21 janvier. — Les « Basier Nachri-
chten • annoncent que le prince Eitel Frie-
drich, second fils du kaiser, est arrivé à Mul-
house avec une nombreuse suite. Les offi-
ciers qui l'accompagnent ont pris possession 
de belles villas de la rue d'Altkirch. Le prin-
ce s'est installé dans la villa de la famille 
Kœchlin. On travaille toujours aux tran-
chées et aux fortifications d'Altkirch. 

SUR LEFRONT 
rions allemands 

sur Dunkerque 
SEPT MORTS 

Dunkerque, 22 janvier. -— Des groupes d'a-
vions allemands ont attaqué aujourd'hui 
Dunkerque et les communes limitrophes et 
jeté environ quatre-vingts bombes. 

Les victimes actuellement connues sont au 
nombre d'une vingtaine, dont sept morts. 

Un hangar plein de marchandises a été 
incendié. 

Les avions, français et anglais ont pour-
suivi les avions ennemis. Un de ceux-ci a 
été abattu à Bray-Dunes, et les deux artil-
leurs qui le montaient ont été faits prison-
niers. 

s, 
et Italiens 

La Terreur dans le Trentin 
Innsbruck, 22 janvier. — Le général de di-

vision autrichien, von Ludmann, accompa-
gné de plusieurs officiers d'état-major, est 
arrivé à Innsbruck, d'où il partira pour le 
Irentm afin d'inspecter les troupes autri-
chiennes qui garnissent la frontière austro-
italienne. 
coniu!letUr?, offlciFs d'état-major allemands 
^™a„ct*uellement a Goerz. d'où ils dirigent 
ri== ^,,la»nts,t,ravau^ d« défense exécutés par 
tlsv/»°"P!S allemandes. Ces travaux sont en-
irttrihn?? i?h««*»3ii(1!n^ étran?ers que l'on 
r ; il™MJ?osL1
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Les Cuirassés français 
font bonne garde 

San Remo, 21 janvier. — Ce matin, vers 
dix heures, un cuirassé, que l'on croit être 
de nationalité française, a été aperçu au 
large de San-Remo capturant et emmenant 
un gros vapeur marchand de nationalité in-
connue. 

■ ~e 
Il connaît bien le Pays ! 

Paris, 22 janvier. — Le kommandatur mi-
litaire de Roubaix, Otto Kastein, exerçait 
avant la guerre à Tourcoing, rue Chanzy, la 
profession de négociant en laines, et occu-
pait un personnel nombreux, composé de 
sujets allemands. 
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La Réorganisation de la Justice 
dans les Régions envahies 

Paris, 21 janvier. — M. Briand, garde des 
sceaux, a soumis à la Chambre un projet de 
loi concernant la réorganisation de la justi-
ce dans les régions envahies. Nommé rappor-
teur de ce projet, M. Pierre Berger conclut 
à l'adoption. Tous les tribunaux qui se trou-
vent dans l'impossibilité de siéger par suite 
de l'invasion seront rattachés aux tribunaux 

t voisins. 

Avion allemand cueilli 
Bar-le-Duc, 22 janvier. — Un des taube 

dont parlait un récent communiqué a at-
terri, faute d'essence, entre les communes 
de Béhonne et de Vavincourt (Meuse). Les 
deux officiers allemands qui le montaient 
un capitaine et un lieutenant, l'ont rendu 
inutilisable en tirant des coups de revolver 
dans le moteur. 

Ils furent conduits chez le maire de Be 
honne, qui les fit remettre entre les mains 
de l'autorité militaire. Quant au taube, il 
fut transporté à Bar-le-Duc. 

Attaques allemandes 
repoussées à Pestuber1 

Saint-Omer, 21 janvier. — Lundi soir, le 
Allemands ont fait de grands efforts juour 
percer les lignes anglaises à Pestubert. Ils 
avaient, à cet effet, concentré des forces im-
portantes dans la région. Ils se sont lancés 
selon leur habitude, en masses compactes 
contre les positions de nos alliés. Ceux-ci 
ont résisté avec vigueur, faisant subir à l'en 
nemi des pertes considérables. 

Pendant plusieurs heures, les Allemand, 
répétèrent leurs attaques, mais sans aucun 
succès malgré leur supériorité numérique. 

Les Feux de notre Artillerie 
La « Gazette de Cologne • publie en très 

bonne place une lettre du front allemand, 
A certains détails, il semble qu'elle ait été 
écrite au pied des Vosges et elle dépeint 
d'une manière frappante ce que l'auteur 
a vu. 

« Bientôt, de toutes les montagnes qui 
nous entouraient, les canons se mirent 
tirer sur nos positions; la fureur de nos sol-
dats était sans bornes. Nous ne devions 
donc pas avoir de repos, même le jour de 
Noël. Si misérablement que nous fussions 
réduits à le passer, il ne nous serait donc 
pas permis de célébrer la fête tranquille-
ment. 

» Le combat se développait, nos canon» 
répondaient, mais ils étaient bien loin de 
pouvoir tenir tète à la supériorité plus que 
quadruple des Français. Sur nos tran-
chées, une partie des canons français diri-
geait un feu enragé, tandis que l'autre par-
tie s'occupait de notre artillerie. Les p'ro 
jectiles sifflaient, hurlaient, éclataient au 
dessus de nos têtes; c'était une musiqu 
d'enfer. Les compagnies qui occupaient le 
hauteurs à droite et à gauche de notre po 
sition eurent de lourdes pertes. Les dévas 
tations que les obus causèrent sont indes 
criptibles. 

» La salle de gymnastique dans laquelle 
nous avions établi depuis quelques semai-
nes notre dortoir, fut brûlée jusqu'au ras 
ou sol. Dans les murs des bâtiments se pro 
cuisaient des trou? larges de plusieurs mè-
<-res La charpente fut en partie arrachée 
et dans l'intérieur des bâtiments, la des 
ï.rxîcl?,n tut colossale. La vaste cuisine de 
1 établissement fut atteinte par trois obus 
nont un tomba dans une grande marmite 

Bucarest, 22 janvier. — Durant la nuit 
du 46 janvier, une colonne russe descen-
dant de Funoul-Moldovi à la frontière 
sud-ouest de la Buhovine, franchit le mont 
Colacul et avança jusqu'à Ciocanestie, 
près de Jacobeni, où est massée l'artille-
rie autrichienne. Ces troupes étaient sou-
tenues par d'autres colonnes, et leur front 
passait par Ciocaneslie-Jacobeni-Vale-
Putna. Pour éviter d'être entourées, les 
troupes autrichiennes se retirèrent de Pel-
zekanish vers Jacobeni. Ix combat dura 
nuit et jour dimanche et lundi et il conti-
nue encore. 

Le général Siebelman, le commandant 
autrichien, avec son état-major, deux ba-
taillons d'infanterie et 600 cavaliers, s'est 
retiré à Poaîana-StempU 

Le Eaid des Zeppelins 
Le Communiqué allemand 
\mstsrdam, 22 janvier. — Voici en quels 

termes est conçu le communiqué officiel al« 
lemand au sujet des zeppelins : 

Dans la nuit du 19 janvier, des diriger 
Mes de la marine ont attaqué quelquei 
villes fortifiées sur la côte orientale an* 
glaise. Le temps était brumeux et plu-
vieux. Plusieurs bombes furent lancéeà 
avec succès. On tira sur les dirigeables^ 
mais sans succès, et ils revinrent sain? 
et saufs. 

Le che] de l'état-major de la marine, 
V011 BEHNKE. 

On remarquera que, fidèles à leur mé« 
thode, les Allemands parlènt de villes for* 
tifiées. C'est un mensonge de plus. 

LES NEUTRES 
L'Ex° Président Roosevelt 

et le herr Prof essor 
New-York, 22 janvier. — Le professeur ai» 

lemand Kuno Meyer, connu pour ses tra« 
vaux sur les antiquités celtiques, citoyen 
honoraire de Dublin, a été envoyé en Amét 
rîque avec mission de réchauffer spéciale* 
ment dans les milieux irlandais les sympax 
thies allemandes. Kuno Meyer est allé en 
pèlerinage à Sagamène-HiM, résidence da 
l'ex-président Ro.osevelt et en est revenu 
déclarant que dans l'opinion de oedui-cj 
l'Allemagne vaincrait. 

Interrogé sur ce point par un correspont 
dant du « Morning Post » de Londres, l'ex* 
président a répondu : 

« C'est un mensonge. Ce qui s'est passé 
est ceci : le professeur vint me voir et aé< 
veloppa ses idées sur la guerre. Il me dit 
que rAllemagne avait enfoncé la Russie^ 
mettrait la France à bas et serait maîtresse 
de la Manche l'été prochain. Alors, ajoutai 
le professeur, nous ferons passer en massa 
nos troupes en Angleterre et nous pren-i 
drons Londres. 

— Oui, dis-je, et alors vous devrez voua 
battre contre les Etats-Unis. 

— Pourquoi, dit le professeur? 
— Parce que si nous ne vous combattons 

pas, vous nous traiterez comme la Belgi* 
qULe"président Roosevelt, en effet, se refusa 
à admettre que les Conventions de La Hays 
puissent être violées par l'Allemagne sans 
que les Etats sigi ataires sortent de leur si-
lence. Il s'est exprimé dans ce sens dans un 
article publié par l'« Indépendant » au de-
but de janvier : « Violer les traités comme a 
fait l'Allemagne pour la Belgique, y dit-il, 
e3t un crime abominable. Se taire là-dessus 
et recommander aux autres de se taire, c'est 
pratiquer «le culte de la couardise». 

Le Comte Stûrgh subirait 
le Sort du Comte Berchtold 
Rome, 22 janvier. — D'à; rès le Corriere 

délia Sera, la situation du président du 
conseil autrichien, le coi-te Shirkjh, se-
rait très menacée. Il ne tarderait pas à 
suivre le comte Berchtold ' 'us sa retraite. 

Les milieux officiels autrichiens esti-
ment, en effet, qu'il n'est pas taillé pour 
lutter avec le comte Tisza, président du 
conseil de Hongrie, qui tend à saisir de 
plus en plus la direction des affaires de 
la double monarchie. 

DANS LE CADGASSE 
La Victoire de Sarykamisch 
Londres, 22 janvier. — Le correspondant 

du « Daily News » à Pétrograd adresse à ce 
journal les récits qui lui sont parvenus sur 
les batailles livrées dans le Caucase et qui 
ont précédé la débâcle de la Turquie : 

Le combat a commencé sur les hau-
teurs des monts Sagenlug, dans la région 
de Sarykamisch. Une neige épaisse re-
couvrait le sol. Avec le matériel dont ils 
disposaient dans les tranchées, \ s sol-
dats ont dû se frayer un chemin sur des 
pentes très raides pendant cinq heures au 
milieu de monceaux de neige. 

Sur les hauteurs de Laigle, les armées 
ont combattu avec acharnement pendant 
plusieurs jours. 

Le 2e corps turc a livré un violent as-
saut dans la région de Karaourgan. Deux 
canons de 11 pouces avaient pour but 
d'obliger les Russes à retirer leu. forces 
du défilé de Burbusatsha afin de permet-
tre au 10e corps turc de battre en retraite. 

Mais sous la protection du feu terrible 
de son artillerie, l'infanterie russe a livré 
assaut aux positions turques et a rejeté 
la colonne principale de son armée, lui 
faisant cl- prisonniers, dont le nom-
bre augmentr.it d'heure en heure, ' e lie 
corps était moins bien équipé que le 9e. 
Ce dernier étant le corps favori u'Enver-
Pacha, comprenait des troupes choisies 
et instruites pour les mouvements enve-
loppants. 

Les trophées et les équipements pris 
par les Russes sont d'excellente qualité. 
Un grand nombre de porteurs nègres ac-
compagnait les Turcs rir.si qu'une im-
mense caravane comprenant des mulets, 
des chameaux blancs d'Arabie portant 
des boites métalliques magnifiques des-
tinées à contenir les obus. Leurs provi-
sions en cartouches étaient considéra-
bles, et les havre-sacs des soldats con-
tenaient toutes espèces de frome ,es, du 
lard, des biscuits et du cognac. Ils avaient 
des rations de réserve en vue de longues 
étapes. Presque toute, cette armée est 
maintenant ensevelie sous les neiges. 

A Sagenlug, les Russes ont capturé en 
tout 73 canons. 

La Propagande allemande 
en Italie 

Berne, 22 janvier. — Une somme de 100,008| 
livres sterlings aurait été envoyée samedi 
dernier par la Reischbank de Berlin à la Ban* 
ca d'Italia à Rome. Cette somme serait de* 
tinée à des buts de propagande allemand* 

T 

L'Incident d Hodeîdab 
ressuscité 

Rome. 22 janvier. — Suivant le « Cor» 
ri-ere d'Italia ». l'incident d'Hodeidah n'est 
pas encore réglé, le vali de Santa ayant 
refusé d'obéir aux ordres qui lui avaient 
été adressés de Constantinople par l'entre-
mise du gouvernement italien. 

En raison de l'attitude injustifiée de l'au« 
torité locale ottomane, la Consulta a donné, 
comme instruction à l'ambassadeur d'Ha-
Le à Constantinople de faire une nouvelle 
démarche encore plus énergique auprès du 
gouvernement turc pour que la situation 
équivoque créée par la résistance du vah 
dJ l'Yémen soit èclaircie dans le plus breJ 
délai et que le fonctionnaire rebelle soit 
destitué. 

Lettre caractéristique du 
Patriarche de Constantinople 

Pétrograd, 22 janvier. — Le patriarche de 
Constantinople a écrit au métropolite de 
Pétrograd qu'on commençait à sentir dans 
la capitale turque l'insuffisance des den-
rées de première nécessité. Le prélat ajoute 
que la population a radicalement changé 
de sentiments à l'égard des Allemands. 

On peut s'attendre, dit-il, à ce que le mé-
contentement populaire éclate d'un jour à 
l'autre. Pour mieux disposer l'opinion tur-
que envers l'Allemagne et Guillaume II di-
sent les « Rousski Viedomosti », on fait 
croire aux Musulmans que l'empereur alle-
mand est un descendant direct de la sœur 
de Mahomet et qu'il a fait le pèlerinage de 
la Mecque. 

SURJER 
Vapeur anglais coulé 

par un Sous-Marin allemand 
SUR LES COTES DE HOLLANDE 

Rotterdam, 22 janvier. — Le vapeur an-
glais « Durward » a été coulé par un sous-
marin allemand, à vingt milles environ au 
nord-ouest de l'embouchure de la Meuse, sur 
les côtes de Hollande. L'équipage a été 'sau-
vé. Il est arrivé à Hook-Van (Hollande). 

COMMENT FUT TORPILLE 
LE « DURWARD n 

Amsterdam, 22 janvier. — Le a Maasbode » 
donne les renseignements suivants sur la 
perte du vapeur «Durward» : 

« A 2 h. 30 de l'après-midi, la vigie du 
« Durward » signalait l'apparition d'un 
sous-marin allemand qui donna au bâti-
ment l'ordre de stopper. Des officiers alle-
mands montèrent à bord; ils menacèrent 
de leurs armes le capitaine et l'équipage, 
puis leur ordonnèrent de quitter immédia-
tement le navire, ne leur donnant même 
pas le temps d'emporter quoi que ce soit. 
Les canots furent mis à la mer, et cinq 
minutes après les Allemands torpillaient le 
« Durward ». 

» L équipage entendit trois détonations suc-
cessives, mais vingt à trente minutes s'é-
coulèrent avant que le bâtiment sombrât. 
Le sous-marin revint alors vers les canots 
qu'il remorqua pendant six heures, jusqu'à 
ce qu'il eût aperçu un phare, c'est-à-dire 
vers neuf heures du soir. Le sous-marin 
s'enfuit alors à toute vitesse. » 

La Question du « Dacia » 
Washington, 22 janvier. — Le département 

d'Etat ayant notifié_ aux propriétaires du 

Offres allemandes repoussées 
Pétrograd, 23 janvier. — La n Gazette, 

de la Bourse » publie de très curieuses ré« 
vélations au sujet d'une tentative aile* 
mande d'amener la Hollande à rompre sa 
neutralité et à se ranger du côté de l'em* 
pire germanique. Il s'agissait notammenl 
de la cession aux Allemands de la forte-
resse de Flessingue, commandant les bou* 
ches de l'Escaut. Dans ce but, on a délé« A 
gué à La Haye le comte Schwerin, procha; 
parent du prince consort Henri de Meck« 
lembourg. 

Le comte Schwerin séjournait à La 
Haye à deux reprises, à la fin de novem-
bre et dans la première moitié de décem-
bre derniers. Il tenta par l'intermédiaire 
du prince consort de prouver à la reine et 
au gouvernement hollandais que la Gran-
de-Bretagne était prête à un moment don» 
né à attaquer la Hollande. IL exhiba plu-
sieurs documents soi-disant authentiques 
et établissant le plan d'action navale des -y*, 
forces anglaises contre la forteresse de 
Flessingue. Le gouvernement impérial, 
conclut le comte Schwerin, est seul en' 
mesure de mettre la Hollande à l'abri de 
toute attaque. Dans ce but, il demanda la 
permission d'occuper Flessingue pour la 
durée de la guerre. En revanche, la Hol-
lande aurait après une guerre victorieuse! 
sa part du butin, savoir : le Limbourg 
belge et des droits spéciaux de navigation 
sur le Rhin. 

Le gouvernement hollandais avait dé-
cliné ces offres alléchantes. 

N0DVELLESJ3IVER8ES 
Le Gouvernement général 

de l'Indochine 
Paris, 22 janvier. — Plusieurs noms on< 

été mis en avant, mais en réalité ce posta 
n'a été offert jusqu'à présent qu'à M. Nou-
lens, député, ancien ministre de la guerre el 
des finances, et à M. J. Thierry, député da 
Marseille, ancien ministre des travaux pu-
blics. 

M. Noulens, pressenti le 12 janvier, s'est 
récusé, et M. Thierrv a refusé également ls 
poste qui lui était offert. 

a soupe ©t la mit en pièces, ainsi oue deux vapeur « Dacia» la décision qu'a prise l'An 
marmites voisines. 

» Nous respirons, nous nous risquons hors 
vïir,nos„tranchées et de nos abris souter-
rains. Nous nous disposons à prendre un 
«Êjeun-er tardif, mais nous ne devons pas 
y parvenir. Tout à coup, un concert infer-
nal recommence. Cependant, 11 fait si noir 
m»i„ est ,tout -1uste sI vous aur!ez vu votre 
Frnnc,?= It m

t
ettant Près de vos yeux. Les 

i rançais tirent comme des possédés, visent 
férentP.1?^1 ̂ & carte et arrosent les dlf. 
min. Z r£otes' les *-rands chemins ou ch-e-
te ?n nnit

travers,9 ?u1 demeurent ainsi tou-te la nuat sous le feu des shrannells » 

Sous-Préfet tué à l'Ennemi 
fl'nfnrJ? !an/î,el\- M- Desp&x, sous-préfet 2 vinnw.} * trente-tr°is ans. a été tué 

gleterre de saisir le bâtiment, les proprié-
taires ont répondu qu'ils laisseraient néan-
moins partir le vapeur afin de voir ce que 
le tribunal déciderait. 

L'Equipage du « Saphir » 
Paris, 22 janvier (communiqué officiel de 

la marine). — L'ambassade des Etats-Unis 
annonce que des embarcations turques sau-
vèrent et amenèrent à Constantinople dix 
marins du sous-marin « Saphir », coulé par 
une mine dans les Dardanelles. 

Explosion à Bord d'un Croiseur 
américain 

Washington. 22 janvier. — Une chaudière 
du croiseur américain « San-Diego » a fait 
explosion au large de la Paz (Mexique). 1 .Quatre matelots ont été tuéa et neuf blessés. 

La Liste des Morts 
au Champ d'Honneui 

Paris, 22 janvier. — La «Ligue des Droits 
de l'homme » ayant demandé au gouverne-
ment de publier la liste des militaires fran-
çais morts au champ d'bonneur, le ministre' 
de la guerre vient de répondre à la Ligua 
une lettre dont voici les principaux pas-
sages : 

« J'apprécie la noble pensée qui vous Ins-
pire, votre désir d'accorder par cette publi-
cation un suprême hommage à ceux qui ont 
bien mérité de la patrie. Mais précisément 
il m'est apparu, lorsque, voici longtemps 
déjà, j'ai examiné la question, que l'heure 
n'était pas venue où une telle publication 
pouvait être faite. Beaucoup de militaires 
sont présumés tués sans qu'il y ait certitude 
absolue. Beaucoup sont morts sans douta 
entre les mains de l'ennemi, qui ne transmet 
de nouvelles qu'avec des retards considéra-
bles, et des inexactitudes probables. Bref-
dès erreurs sont actuellement possibles cer-
taines même. II ne peut convenir, par égard 
pour les familles, que nous accordions des 
mentions erronées ou que nous péchions pail 
omission. * 

»Je retiens donc le vœu dont vous aveï 
bien voulu me transmettre l'expression afin 
d'y donner, lorsque les -circonstances le per-
mettront, la satisfaction que vous souhaite? 
et que souhaitent avec vous les familles da 
nos glorieux soldats. » 

!S 
aux Armées 

Paris, 22 janvier. — M. Georges Berrp, 
député de Paris, avait demandé au minis-
tère de la guerre d'accorder la gratuité du 
transport des colis postaux destinés aux 
militaires aux armées. 

M. Millerand vient de répondre à M« 
Georges Berry par la lettre suivante : 

« Monsieur le député et cher collègue. 
» Par lettre en date du 2 janvier, vous 

avez bien voulu appeler mon attention sur 
la nécessité pour les familles des militaires 
de payer le port des colis postaux destinés 
aux militaires aux armées. Vous ajoutez 
qu'il vous semblait juste que la gratuité du 
transport fut accordée pour les colis sus-
visés. 

• J'ai l'honneur de vous faire savoir que 
les Compagnies de chemins de fer ne peu-
vent consentir un nouveau sacrifice. Les 
colis postaux remis directement à Un sous-
intendant ou à un dépôt de corps sont d'ail-
leurs ensuite expédies gratuitement aux in-
téressés. J'ai l'intention d'étendre sous peu 
cette disposition au bureau central de l» 
rue du Bouloi. » 

Les Vins* d'Aîgérie 
Paris, 22 janvier. — Le « Journal officiel i 

ÇVb]19 le
T
 relevé de la récolte des vins en 

Algérie. Le stock à la fin de la dernière cam-
2^ginQ

e
19

s fleva« à 359,490 hectos contre 69,65» 
Sn.w«nlroductlon ^ évaluée à 10 mil. 
„f i,?1]'719 hectos contre 7 millions 430,738. 
^J? donne un total de 1Q millions 677,209 contre 7 millions 500.390. m"«u"» ««-■ -
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5 LA PETITE emORDE 
La Seine déborde 

Troyes, SS janvier. — \ Nogent-sur-Seine, 
tu pont Peyronnet, la Seine atteint la cote 
de 2 m. SO. On no croit pas que ce niveau soit 
u. onsst^, • ■ 

N'ogent et le village de Courceroy sont 
entoures deai. Leurs prairies sont entiè-
rement submergées. 

> 

La Commission du Budget 
Paris, 22 Janvier. — La commission (a 

fcuilget s est réunie à deux heures, sous la 
présidence de M. Clémentel. Elle a entendu 
le président du conseil, le ministre de l'a-
gri- Mture, puis le ministre des affaires 
^n£e.ïes au suiet du ravitaillement de la 
population civile et militaire. 

Au cours de cette audition, les membres 
au gouvernement ont remis diverses notes 
en réponse au questionnaire qui avait été 
présenté par la commission. 

Le président du conseil et le ministre du 
commerce seront entendus mardi prochain, 
u ici là, les sous-commissions continueront 
i examen, qu'elles ont commencé, des mar-
ches de la guerre. 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 22 janvier. — La première sous-

pommission de la Chambre s'est réunie sous 
a présidence de M. Paté. Elle a approuvé 

le rapport de M. Dutreil concluant à l'adop-
tion du vœu du général Pédoya, tendant 
a ce que l'appel de la réser>0 territoriale 
se fasse toujours méthodiquement et par 
classe entière. 

Elle a chargé M. Raoul Briquet de lui 
présenter un rapport sur la motion de M. 
ualbiez relatif à l'organisation de l'instruc-
tion dans les dépôts d'infanterie. La sous-
commission a ensuite réparti entre ses mem-
bres l'étude de diverses propositions. Ont 
été nommés rapporteurs -, • 

M. Acambray, du projet Messimy, ten-
dant à exclure des fonctions réservées aux 
engagés et rengagés les individus ayant 
subi certaines condamnations. 

M. Seydoux, de la proposition Peyroux 
sur le retrait des pensions militaires aux 
blessés ayant refusé de subir une opération 
chirurgicale. 

M. Daubigny, do sa proposition sur If 
passage dans la plus vieille classe de la 
réserve territoriale des pères de six enfants 
et plus M. Paté, du projet portant ratifica-
tion du décret nommant vétérinaires aides-
majors de 2e classe les vétérinaires admis 
en MIS et JW4 à l'emploi d'élève vétérinaire 
eide-major. 

Dclalbre, 6oldat au 12ûe régiment d'in-
fanterie, affecté à la 12e région. 

David, de Narbonne, affecté à la 16e ré-
gion. 

Lagrossout, de Montpellier, affecté à la 
l&e région. . . _ 

Péré? de la 19e section d'infirmiers, af-
fecté à la 18e région. 

Sanières, de la 17e section d'infirmiers, 
affecté à la 17e région. 

SERVICE DES POUDRES 
ÇaJaleau de Concours pour 

la Légion d'honneur 
et ta Médaille militaire en 1915 

Sont inscrits pour le grade de chevalier : 
Corps des ingénieurs militaires des pou-

dres : MM. Chaud, ingénieur de Ire clas-
se, attaché à la poudrerie nationale de Tou-
louse, déjà inscrit ou tableau de 1914. 

Patart, ingénieur principal, attaché à la 
poudrerie nationale de Saint-Médard. 

Corps d'agents comptables militaires : M. 
David, Dominique, agent comptable de Ire 
classe, attaché à la poudrerie nationale d'An 
goulôme. 

Sont inscrits pour la médaille militaire 
Les attachés Thomas, de la poudrerie d'An-

goulême, et Mano, de la poudrerie de Saint-
Médard. 

Mutations 
INFANTERIE COLONIALE 

Les affectations suivantes ont été ap-
prouvées : 

Au dépôt du 3e régiment : le capitaine 
Dayre, en activité hors cadres en Afrique 
squatoriale française. 

Au 7e régiment : le colonel Julien, du 83e 
d'infanterie. 

Au dépôt du 7e régiment : le colonel Des-
sort, de l'état-major particulier en Indo-
chine; les capitaines Haran, de l'état-major 
particulier en Indochine; Roulloin, du ba-
taillon du moyen Congo; Gillet, du régi-
ment du Tchad. 

Au 8e régiment : le lieutenant-colonel 
Savy, du 3e régiment; le chef de bataillon 
Colonna d'Istria, du 24e régiment; le capitai-
ne Paoli, du 3e régiment. 

RESERVE ET ARMÉE TERRITORIALE 
Service de Santé 

Sont nommés à titre temporaire pour la 
durée de la guerre dans le cadre auxiliaire 
du service de santé et mis à la disposition 
des corps d'armées aux régions ci-après ■ 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe de réserve : MM. les docteurs en mé-
decine Cheyrouse (William), médecin auxi-
liaire au 6e régiment d'infanterie, 7, rue 
Cauderès, à Bordeaux, affecté à la 18e ré 
gion. 

D'Hoste (Guy-Léon-René), médecin auxi-
liaire au 123e d'infanterie, affecté à la 18e 
région. 

les Obligations à court Terme 
et les Bons du Trésor 

Paris 22 janvier. — La Chambre sera sai-
sie dans sa prochaine séance, fixée à jeudi 
28 janvier, des rapports de M. Métiai, au 
nom de la commission du budget, sur les 
deux projets de lois déposés par le minis-
tre des finances et relatifs à l'élévation du 
chiffre d'émission des Bons de la défense 
nationale et à l'autorisation d'émettre des 
obligations à court terme. 

Selon toutes probabilités, la. Chambre 
voudra déclarer l'urgence et ordonner la 
discussion immédiate de ces deux projets, 
afin qu'ils puissent être renvoyés au Sé-
nat et votés par lui le plus tôt possible. 

Dès lundi prochain, M. Ribot se rendra 
à la commission sénatoriale des finances 
pour lui fournir des explications analo-
gues a celles qu'il a données à la commis-
sion du budget de la Chambre. 

Le premier projet tend à élever jusqu'à 
3 milliards et demi la limite d'émission 
des Bons de la défense nationale. La loi 
des douzièmes provisoires l'avait fixée à 
2 milliards et demi, et à l'heure qu'il est, 
cette limite est dépassée d'un peu plus de 
200 millions, d'où nécessité de l'augmenta-
tion. 

Le second projet tend, on le sait, à au-
toriser l'émission des obligations à court 
terme offrant à l'épargne un placement de 
plus longue durée que les Bons du Trésor 
ayant une durée maximum d'une année. 

Le ministre des finances a stipulé dans 
ce projet que l'échéance de ces obligations 
no pourrait pas dépasser 1925, mais il ne 
sera pas obligé sans doute de recourir à 
cette marge de dix années, et il est proba-
ble que les nouvelles obligations seront du 
type sexenimaire, qui existe déjà dans notre 
trésorerie. Le ministre des finances a la 
résolution de démocratiser ce type d'obli-
gations et de créer comme pour les Bons 
de la défense nationale des coupures dé 
100, 500 et 1,000 fr. 

Ces titres seront émis directement com-
me les bons à tous les guichets du Trésor 
et accessibles ainsi à toutes les catégories 
de souscripteurs. Le projet ne fixe pas de 
limite d'émission, mais le chiffre ne paraît 
pas devoir dépasser 2 milliards. 

Enfin. M. Ribot, ainsi qu'il l'a expliqué à 
la commission du budget, admettra à la 
souscription de ces obligations les certifi-
cats libérés de l'emprunt d© 3 1/2. Cette 
mesure hâtera la liquidation de cet em-
prunt dont il. reste environ 250 millions 
non encore libérés. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 23 janvier 1871 
Le bombardement de Longwy a com-

mencé dans la matinée du 18 janvier. 
Eataille de Dijon. — Le colonel Gauckler 

télégraphie av. minisire de la guerre que 
Dijon a été attaqué le 21 janvier par des 
troupes nombreuses venues du Nord et 
de l'Ouest. « Le combat, dit-il, a commen-
cé entre Val-Suzon et Saint-Seine, vers 
huit heures du matin. Il s'est étendu à 
Messigny et Norgcs-la-Ville, et, vers deux 
heures, à Fontaine-les-Dijon et Talent. A 
quatre heures, 6,000 Prussiens arrivent, 
ayant été retardés par des francs-tireurs 
vers Blaisy. Vers sept heures, le combat 
finit par une attaque à la baïonnette sur 
Talent, qui a été repoussée par nous. Les 
avant-postes se touchent. 

» Tout fait prévoir une nouvelle bataille 
pour demain. » 

La prise de Dôle. — Le général Pelissier 
télégraphie que Dôle, attaqué et bombardé 
par l'ennemi, a été pris. 

Guillaume Ier empereur. — On annonce 
que le roi Guillaume a.été proclamé, le 18 
janvier, empereur d'Allemagne, au châ-
teau de Versailles. La cérémonie a eu lieu 
dans la grande galerie des Glaces. Tous 
les princes allemands étaient présents. 

La reddition de Péronne. — Selon leur 
habitude, les Prussiens n'ont rien tenté 
contre les murailles et n'ont ouvert aucun 
travail régulier de siège. C'est contre la 
population civile, contre les femmes et les 
enfants, contre les propriétés privées qu'ils 
ont dirigé leur feu, accumulant les ruines 
et l'incendie et ne lançant pas un seul bou-
let contre tes remparts. C'est sous la pres-
sion d'une population décimée et affolée 
que l'autorité militaire a-rendu la place. 

lanciers 
Ville de Paris 1892 

Le numéro 15.647 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 242,587 gagne 50,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
443,472 443,973 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 
139,901 80,191 33,809 849,558 252,561 341,726 
577,140 100,902 40S,358 312,625 306,548 399,389 
336,909 219,787 393,025 486,758 18,218 427,097 
429,395 535,196 117,590 533,147 95,625 327,624 
261,866 432,071 160,970 389,974 297,217 25,850 

970 numéros sont remboursables au pair. 

Communales 1912 
Le numéro 984,589 gagne 100,000 fr. 
Le nunméro 1,857,284 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
823,471 898,505 37,995 46,864 1,642,219 
253,305 1,845,119 556,231 1,624,586 1,233,365 

299,027 52,560 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. j 
1,504,238 215,132 1,298,037 223,290 27,108 
1,584,280 662,264 1,928,662 1,946,362 379,068 

42,524 1,803,936 1,905,724 239,103 1,992,314 
728,379 1,465,650 1,241,117 695,416 281,449 
207,229 972,244 1,648,167 1,939,529 841,053 
235.396 530,746 1,003,595 1,490,295 1,163,713 
373,274 717,519 1,153,921 1,716,8/9 1,895,438 

1,430,868 748,479 640,026 869,860 1,330,780 
1,189,841 270,920 690,889 1,652,067 910,090 
1,587,605 371,937 1,264,395 1,37,\S40 1,489,951 
1,837,884 1,640,632 82,400 1,739,763 1,664.225 

638,289 1,494,110 1,378,283 1,407,045 1,541,603 
1,068,698 227,464 1,135,701 1,310,950 1,391,202 

103.397 433,384 1,822,105 441,991 1,459,383 
197,825 89,509 1,771,654 1,897,551 862,833 

1,152,023 938,419 623,089 611,575 170,512 
1,032,178 1,708,741 1,688.574 1,706,962 412,017 
1,793,032 1,886,845 1,639,165 477,807 109,820 

431,106 1,817,547 682,214 1,030,173 167,468 
947,773 388,784 1,965,085 1,478,252 1,624,654 

A l'Ordre du Régiment 
Notre concitoyen le lieutenant Joanny Sa-

liuier a été cité à l'ordre du régiment dans 
les termes ci-après : 

« Belle conduite au cours de la reconnais-
sance offensive sur Moncel les 28 et 29 octo-
bre 1914. Le 28 octobre, a fait preuve de beau-
coup d'énergie et de sang-froid dans la con-
duite de sa section. Est entré le premier 
dans le village occupé par l'ennemi, et en a 
fouillé les différentes maisons sous un feu 
violent de l'ennemi. » 

Ancien élève de nos Facultés des iettres et 
de droit, dont il a brillamment suivi les 
cours ; licencié ès lettres, docteur en droit 
et avocat à la cour d'appel, M. Salinier est 
bien connu dans notre ville. On voit que nos 
Bordelais se distinguent au front. 

Nous apprenons que notre compatriote M. 
Haon, sergent-fourrier au 144e d'infanterie, 
a été cité a l'ordre du jour de la division 
pour sa brillante conduite dans les combats 
des 23 et 24 septembre. 

UNE PUBLICATION UNIQUE!!! - A LA FOIS HUMORISTIQUE ET ANECDOTIQUE 

Ce que disent les Journaux 
Les Héros 

De M. G. de Lamerzelle, sénateur, dans 
le Gaulois : 

« Il y a quelque temps, je causais, dans 
un hôpital, avec un lieutenant d'infanterie 
cité à l'ordre du jour de l'armée pour un 
glorieux fait d'armes, et pas encore com-
plètement remis de ses très graves bles-
sures. 

»I1 me racontait qu'il y a quelques se-
maines, il se trouvait lovant l'ennemi, 
mais dans un endroit abrité, quand il re-
çut l'ordre de se porter avec deux cents 
hommes, en terrain découvert, vers tel 
point donné, de l'occuper coûte que coûte 
et jusqu'à la mort s'il le 'allait. Il fait aus-
eitôt appel à deux cents ommes de bonne 
volonté, et dans la troupe, c'est à qui se 
présentera pour le suivre. Ils partent; sur 
deux cents, vingt-cinq seulement arrivent 
à l'endroit indiqué, et, parmi eux, le lieu-
tenant. Il a un bras cassé. Il se couche, 
puis, de sa main restée valide, il s'efforce 
de remuer la terre molle pour se faire un 
nbri, quand il aperçoit l'un de ses soldats 
très grièvement blessé et qui se traîne 
péniblement pour l'atteindre. 

» — Mais que faites-vous donc? lui dit-
Il. 

» — Mon lieutenant, je suis perdu, mais 
j'ai pensé que mes derniers moments pou-
vaient servir encore. Je sais que, si vous 
êtes tué, il n'y aura plus personne pour 
tommander et que c'en sera fait de vous 
tous; je cherche à me mettre en travers 
devant vous pour recevoir à votre place 
les balles qui vous sont destinées. 

» Et le lieutenant a ajouté : 
« — Cet homme ne savait pas lire; il 

était d'intelligence très médiocre ! 
» Oui ! Mais quel Français ! Et comme 

la, race avait parlé en lui ! » 

Les SVIessagers 
M. Henri de Régnier, de l'Académie fran-

çaise, écrit sous ce titre dans Excelsior : 
<( L'Italie, déliée de l'étreinte germani-

que, ne se laissera plus reprendre au piè-
ge heureusement et subtilement évité. El-
le se rend trop bien compte de la tacha 
que lui impose le devoir de ses destinées. 
Elle sait à quel vent tournera la roue de 
la fortune. Son choix est fait dans la 
grande partie qui se joue entre les nations 
d'Europe. 

» Pour nous le dire, elle nous a envoyé 
'd'héroïques messagers. Elle nous l'a crié 
en strophes magnifiques par la voix du 
plus grand de ses poètes, dans l'ode su-
blime où Gabriel© -d'Annunzio a célébré, 
en paroles harmonieuses et vibrantes, la 
:«Résurrection latine». Déjà, elle a voulu 
que le sang de ses enfants se mêlât au 
sang de nos fils. Deux jeunes héros, qui 

portent un nom de justice et d© liberté, 
sont tombés en soldats sur nos champs de 
bataille de l'Argonne. Bruno et Constantin 
Garibaldi ont scellé le pacte sacré. 

» L'Italie le paraphera, l'heure venue. » 

Pour le Pacifisme 
De l'Humanité (M. Compère-Morel) : 
« Les hommes qui partent au front se 

sacrifier dans la boue sanglante des tran-
chées n'abandonnent pas les leurs, ne 
font pas fi de leur vie pour conquérir des 
provinces, dépecer un Etat ou faire suer 
des milliards aux vaincus. q 

"Pacifistes aujourd'hui comme ils l'é-
taient hier, ils vont au combat pour la 
plus belle et la plus noble des idées : celle 
de la paix définitive, pomplète et durable 
dans notre vieille Europe. 

» C'est parce qu'ils ne veulent plus que 
leurs enfants voient fondre sur eux l'é-
pouvantable fléau; c'est parce qu'ils ne 
veulent plus que dans l'avenir l'intelli-
gence et la richesse des hommes soient 
consacrées aux œuvres de mort, qu'ils 
endurent los plus horribles souffrances 
et qu'ls se battent avec un courage stoï-
que sous la pluie et le vent. » 

Croix-Rouge française 

Troncs de la Croix-Rouge 

Les trois Sociétés de la Croix-Rouge ont 
eu la satisfaction de constater que leur ap-
pel en faveur des victimes de la guerre a 
été favorablement entendu. 

Grâce au bienveilant concours de la plu-
part des commerçants et industriels de notre 
ville, chez lesquels leurs troncs ont été pla-
cés en grand nombre, la charité publique a 
pu être largement sollicitée. 

En remerciant tous ceux qui, à un titre 
quelconque, ont contribué au succès de -eur 
œuvre, les trois Sociétés de la Croix-Rouge 
se font un devoir de témoigner aussi '-eur 
gratitude à la population bordelaise dont la 
générosité reste inépuisable. 

C'est sur elle que les trois Sociétés de la 
Croix-Rouge doivent compter encore pour 
faire face aux charges nouvelles que leur 
crée la durée des hostilités; elles adressent 
donc à tous le plus pressant appel en Vue de 
la continuation des dons volontaires que 
leurs troncs sont destinés à recueillir. 

Conviées tiar le service de santé à aug-
menter dans une large mesure le nombre 
des lits' existant à ce jour dans leurs for-
mations, les trois Sociétés de la Croix-Rouge 
sollicitent aussi l'envoi de nombreux ob-
jets de literie, draps, couvertures, etc., qui 
leur seront nécessaires pour assurer ces 
nouvelles installations. 

Elles espèrent qu'à ces besoins inatten-
dus, le public répondra par les plus larges 
sacrifices. 

Les dons seront reçus aux sièges des trois 
Sociétés de la Croix-Rouge, la Société de 
secours aux blessés militaires, l'Union des 
femmes de x rance et l'Association des Da 
mes françaises. 

La Journée du 75. 
La journée du 75 a été fixée au 7 février 

prochain dans le département de la Gi-
ronde. 

Le produit de la distribution sur la voie 
publique des insignes commémoratifs des 
prouesses de notre admirable canon sera 
consacré à l'Œuvre du soldat au front, 
créée par le Touring-Club de France, Œu-
ire qui a pour but de faire parvenir à nos 
combattants, par centaines de milliers, des 
objets destines à améliorer leur hygiène 
et leur bien-être. 

Désireuses de répondre à l'appel du Tou-
ring-Club et de s'associer à son Œuvre, les 
Sociétés de la Croix-Rouge prient instam-
ment les dames et jeunes filles qui leur 
sont affiliées de vouloir bien se faire Ins-
crire le plus tôt possible comme quêteuses 
pour la journée du 7 février. 

Leurs adhésions seront reçues : Pour la 
Société de secours aux blessés militaires, 
8. rue Victoire-Américaine; pour l'Union 
des Femmes de France, 4, rue Paul-Bert. et 
pour l'Association des Dames françaises, 
8, rue de Cheverus. 

Les adhésions seront reçues jusqu'au 1« 
février. 

Les Travaux du Port 
et le Canal de Grattequina 

Ce que pourraient faire les Prisonniers 
allemands 

Pendant que nos ennemis cherchent à 
utiliser d'une manière très étendue la 
main-d'œuvre des prisonniers français dans 
les vastes entreprises agricoles du Hano-
vre, du Holstein, du Brandebourg poux la 
mise en valeur des terres incultes, en Si-
lésie et en Prusse orientale pour la cons-
truction des routes et la correction des 
cours d'eau, nous ne tirons peut-être pas 
tout le profit qu'il serait désirable et légi-
time de demander au travail des prison-
niers allemands, dont l'entretien entraîne [ 
pour le pays, sans compensations suftlsan-
tes, des charges fort lourdes. 

C'est une question des plus pressantes et 
qui préoccupe à juste titre aujourd'hui tou-
tes les régions dans lesquelles do grands 
travaux d utilité publique se sont trouvés 
interrompus par là guerre, que de chercher 
comme on le fait en Allemagne à faire 
servir le travail des prisonniers au déve-
loppement de l'outilla^ national. 

Au Maroc, les résultats obtenus grâce à 
une action énergique sont déjà très appré-
ciables. Dans la Métropole, les efforts en 
ce sens bien qu'encore assez épars, com-
mencent à se manifester un peu partout: 
dans le oentre de la. France, pour l'assèche 
ment des marais de la Limagne, plus près 
de chez nous, dans le Lot-et-Garonne, pour 
la construction de digues fluviales, et dans 
le Gers pour les travaux du chemin de fer 
de Lannemezan. 

Il ne faut donc point s'étonner si un impor-
tant mouvement d'opinion — appuyé d'ail-
leurs par l'autorité des services compétents 
— se développe pour que la main-doeuvre 
des prisonniers allemands soit utilisée aussi 
largement que possible dans les diverses 
entreprises auxquelles elle pourrait être af-
fectée, se rattachant à l'exécution suspendue 
et plus que jamais nécessaire du grand pro-
gramme de travaux du port de Bordeaux. 

C'est tout d'abord, pour la construction du 
chemin de fer de ceinture, interrompue de-
puis le début des hostilités et qui va être 
bientôt reprise, que l'idée s'est fait jour. 
L'entrepreneur, quoique mobilisé, a consenti 
à l'exécution des travaux de terrassements 
prévus à main d'homme et des ouvrages d'art 
au moyen de la main-d'œuvre locale et en-
suite de celle des prisonniers qui doivent 
être demandés à M.le ministre de la guerre. 1 

Mais c'est surtout pour les terrassements | 
de l'écluse et du canal de Grattequina que 
Bordeaux ainsi que l'Etat auraient le plus ! 
à gagner à l'emploi des prisonniers de guer- | 
re La situation, en effet, est ici bien plus i 
favorable que pour le chemin de fer de cein- ! 

ture ou il existe une entreprise, tandis que ! 

les travaux de Grattequina n'ayant encore j 
fait l'objet d'aucune adjudication peuvent, i 
s'il y a intérêt, être exécutés en régie. 

La partie de l'ouvrage qu'il serait facile | 
et opportun de faire exécuter par les prison-
niers, étant donné qu'elle ne présente en elle-
même aucun caractère technique, consiste 
principalement dans les fouilles de l'écluse et 
du bassin d'évolution jusqu'au plan d'eau, 
sur une profondeur variant de deux mètres a 
trois mètres et plus, ainsi que dans les rem-
blais des chemins déviés et des chemins la-
téraux. Le cube des fouilles serait voisin 
d'un million de mètres, celui des remblais, 
beaucoup moindre. 

Les avantages à retirer de l'opération, 
nous disait récemment un ingénieur, se-
raient considérables. Tout d'abord on réa-
liserait un bénéfice atteignant vraisembla-
blement et dépassant peut-être 1 million 
de francs, car le coût du mètre cube des 
terrassements de Grattequina prévus comme 
devant être effectués à la drague s'élève, 
même avec ce mode d'exécution, beaucoup 
plus économique que le terrassement à ia 
main, à une somme variant de 1 fr. à 1 fr. 20. 

Or, les prisonniers doivent être nourris, 
qu'ils travaillent ou non. On a donc tout 
intérêt à les faire travailler, dût-on leur 
donner pour cela, en dehors de leur nour-
riture, une légère rémunération. Qu'on ne 
vienne pas dire que les ouvriers français 
pourraient être ici concurrencés pour le 
présent ou pour l'avenir. Les travaux pré-
vus comme devant être effectués à la dra-
gue échapperont en effet toujours à la 
main-d'œuvre ouvrière à cause de son prix 
beaucoup trop élevé. L'économie obtenue 
par le travail des prisonniers qui ne coûte 
rien ou coûterait fort peu, ne serait donc 
réalisée — on ne saurait trop insister sur 
ce point — que sur une entreprise d'un 
caractère essentiellement mécanique, au 
moins en ce qui concerne cette partie de 
l'ouvrage. 

Quant aux possibilités et aux facilités 
d'organisation, elles résultent de la situa-
tion même des terrains expropriés. Nous 
savons, en effet, qu'il existe à proximité 
des travaux quelques immeubles où se lo-
geraient très confortablement les hommes 
chargés de la garde des prisonniers. Pour 
ceux-ci, on n'aurait qu'à construire des 
baraquements sur les terrains acquis, en 
dehors de l'emplacement des chantiers. 

Enfin, ce qui serait fait pendant la durée 
des hostilités serait autant de moins à faire 
pour l'avenir. 11 n'y aurait donc pas seule-
ment de l'argent, mais aussi — ce qui est 
peut-être plus précieux encore — du temps-
de gagné. 

Fort justement, M. Marcel Sembat, mi-
nistre des travaux publics, vient d'appe-
ler l'attention sur l'intérêt général qu'il 
v aurait à employer les prisonniers dans 
les entreprises de grands travaux natio-
naux. Plus que tout autre, M. Millerand 
doit avoir h cœur, en nous donnant les 
moyens d'utiliser le travail des prisonniers 
de guerre, de nous aider à accomplir cette 
tache, car c'est lui surtout — nous ne sau-
rions l'oublier — qui a voulu préparer pour 
notre port une ère de prospérité en jetant 
avec la Chambre de commerce les bases du 
vaste programme qui devait aboutir à la loi 
du 15 juillet 1910 dont il fut le plus grand 
et on peut dire le principal artisan. Au mo-
ment ou la guerre donne au port de Bor-
deaux un nouvel et prodigieux essor, où les 
armateurs de tous les pays apprennent à 
mieux connaître ses ressources, nous devons 
par tous les moyens en notre pouvoir noter 
la construction des ouvrages qui ont été pré-
vus et qui deviennent de plus en plus né-
cessaires pour répondre aux exigences d'un 
commerce maritime et d'un trafic sans cesse 
grandi/jant. A. A. 

S centimes le numéro formé de 16 pages 
abondamment illustrées en couleurs et en noir 

En vente dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde 
PARAIT TOUS LES SAMEDIS. — Rédacteur on chef HENRIOT 

Les Demandes 
d'Allocations militaires 

Nous recevons la communication suivante i 
Le maire de Bordeaux rappelle de nou-

veau à ses administrés que les demandes 
d'allocations militaires sont examinées 
par une commission spéciale, dans laquelle 
la municipalité n'est pas représentée. 

Les décisions de rejet peuvent être sou-
mises par les intéressés à une commission 
d'appel siégeant à la préfecture; dans le 
cas où elles sont maintenues, elles peuvent 
être déférées à la commission centrale ré 
cemmont instituée au .ministère de l'inté-
rieur à Paris, qui statue définitivement. 

Toutes les réclamations adressées au mai-
re pour hâter l'examen des demandes, de 
même que les protestations contre les dé-
cisions des commissions compétentes sont 
donc inutiles et sans effet, puisque sa mis-
sion se borne à transmettre les demandes 
qu'il reçoit et à notifier les décisions ren-
dues. 

Concert de Charité 
Le .groupe de cheminots qui avait organisé 

le concert de charité au profit des réfugiés bel-
ges et français, le 4 janvier courant, a 1 Al-
oazar, qui eut un si beau succès, se propose 
d'en organiser un second au profit des vic-
times de la guerre, le 15 février prochain, dans 
la salle de l'Alcazar, à La Bastide, sous la haut 
patronage de MM. les Directeurs des Chemins 
de fer du Midi, d'Orléans et de l'Etat; des au-
torités civiles et militaires et avec le concours 
d'artistes éminents de nos principales scènes. 

Cette manifestation artistique obtiendra, à 
n'en pas douter, le même succès que la précé-
dente, qui a donné aux réfugiés .un bénéfice 
de 800 £r. 
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Le Succès de «Tourny-Capitale» 
Le numéro est entièrement épuisé. 

La publicatl . de « Tourny-Capitale » 
(« Tourny-Noël », 20e année) a été saluée com-
me un événement et —personne ne l'ignore —-
son succès a dépassé toutes les prévisions. 
Les importants tirages de cette publication 
de luxe ont été rapidement épuisés. MM. Ed-
mond Depas et Paul Berthelot nous prient 
de les excuser auprès des personnes qui n'ont 
pu trouver d'exemplaire de ce numéro, dé-
sormais historique. 

Le Porc innombrable 
Sous ce titre, dans le Journal, M. Gros-

cîaude rappelle les circulaires du gouverne-
ment allemand concernant le recensement et 
la consommation des porcs : 

« Il y a, en Allemagne, vingt-deux mil-
lions de cochons — sans compter les au-
tres — car nous ne voulons parler que de 
ceux qui sont comestibles. Ce contingent 
dont le kaiser vient d'ordonner la mobili-
sation, parait appelé à jouer un rôle dé-
cisif dans la guerre d'usure. 

» Sa forte discipline dans le civil comme 
dans le militaire, et son incomparable or-
ganisation économique permettront à l'Al-
lemagne de tirer le maximum des ressour-
ces dont elle dispose et de prolonger à 
l'extrême sa résistance matérielle, maison 
ne trompera pas aussi longtemps son es-
tomac que son imagination par la fantai-
sie des communiqués. 

»La charcuterie ne lui manque pas jus-
qu'à présent; ln kaiser s'en porte garant, 
lui qui est l'homme de toutes les « déli-
catesses » pour ce peuple qu'il excelle à 
s'attacher avec des saucisses. Ses dignes 
sujets trouveront quelque temps encore do 
quoi se refaire dans cette réserve de co-
chons, qui constituent visiblement pour 
les gens de cette espèce la nourriture la 
plus assimilable. Cependant, tout à une 
fin, même le boudin. Quand il ne restera 
plus rien chez le charcutier, les Boches 
auront encore la suprême ressource de 
s'entrç-dévorer. Et après ça, on verra. » 

Les Ateliers de Guerre et l'Œuvre 
des Vêtements des Prisonniers 
L'appel fait la semaine dernière à nos con-

citoyens par l'Œuvre des ateliers de guerre, 
qui, on le sait, a été chargée par 1 Œuvre 
nouvelle des vêtements des prisonniers do 
guerre de lui servir de correspondant et de 
représentant à Bordeaux, a été pleinement 
entendu. De très nombreux paquets et d'im-
portantes souscriptions en argent ont été 
adressées à la préfecture et aux diverses per-
sonnes désignées pour les recevoir. 

Un très bel envoi, contenant tout ce qui 
avait été remis jusqu'à samedi matin, a été 

j fait à Paris dès l'après-midi du même Jour. 
Un second envoi se prépare pour samedi pro-
chain 23 courant, et le nombre des paquets 
déjà prêts permet de penser qu'il sera encore 
plus important que le précédent. 

Le comité de l'Œuvre des ateliers croit de-
voir rappeler ici que les souscriptions en 
argent et les dons en nature peuvent être 
adressés à Mme O. Bascou, présidente; 
hôtel de la Préfecture, rue Vital-Caries ; à 
M. le président Duret, trésorier, rue Condil-
lac, 24, et à M. le conseiller Rôdel, rue de 
Condé, l.t 

Les personnes qui préféreraient faire exé-
cuter par des Œuvres les objets qu'elles dési-
rent envoyer, peuvent s'adresser à cet effet, 
soit aux Ateliers de guerre, rue du Comman-
dant-Arnould, 32 et rue de Bel-Orme, 19, soit 
à l'Assistance par le travail, rue Huguerie, 6. 
Elles trouveront là toutes facilités et toutes 
économies. 

Centre hospitalier La Bastide 
Un concert a eu lieu mardi dernier afin de 

distraire les nouveaux blessés arrivés le 15 
janvier. Le programme, où figuraient des 
artjstes d'élite comme Brannens, Mme Bou-
laré, Mme Lévy et Garrigot, leur a fait ou 
blier un instant leurs misères, et ils s'en 
sont montrés chaudement reconnaissants. 

La formation ayant des malades qui ne 
se lèvent que quelques heures, serait heu-
reuse d'avoir quelques fauteuils de bois ou 
d'osier. 

LES BONS 
de la Défense nationale 
Dans la communication qu'il vient de faire 

à la commission du budget, M. Ribot, minis-
tre des finances, a annoncé que le montant 
des Bons de la Défense nationale souscrits 
tant en France qu'en Angleterre et aux Etats-
Unis dépasse actuellement 2,700 millions. 

L'intérêt des bons à 3 mois ayant été réduit 
(sauf pour les bons rappelés au renouvelle-
ment), les petits souscripteurs demandent 
surtout des bons à 6 mois et à un an; le taux 
effectif de ces derniers est, en effet, de 5,26 %, 
alors que celui des bons à 3 mois ressort seu-
lement à 4.17 %. Le public et le Trésor tirent 
avantage de la prorogation des échéances : 
d'une part, le public fait un placement plus 
rémunérateur en même temps qu'il évite les 
formalités du renouvellement de ses titres; 
d'autre part, l'Etat trouve son compte dans 
une combinaison qui facilite l'aménagement 
de sa trésorerie. Ceux-là surtout donnent au 
pays une aide efficace qui, témoignant de 
leur entière confiance en son avenir, choisis-
sent les bons dont l'échéance est. la plus 
éloignée. ^ 

Pour les Victimes do la G-aerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
D'un groupe de commis, intérimaires et da-

mes employées du bureau technique du pre-
mier arrondissement (Chemin de 1er du Midi), 
pour les victimes de la guerre, 51 fr. 50. 

De M. Larroudé, rue du Chalet, à Caudéran, 
pour les réfugiés, 20 fr. 

De l'Association des anciens élèves de l'Ecole 
de commerce et d'industrie, pour les réfugiés, 
M fr. 

Du comité de secours du dépôt de Bordeaux 
(Compagnie du Midi), pour les familles néces-
siteuse*.. 103 fr. 

Des ouvriers du ©ont à transbordeur, pour 
les victimes de la guerre, 51 fr. 60. 

Du Syndicat des ouvriers jardiniers munici-
paux, pour les victimes de la guerre, 80 fr. 

De M. Fernand Gizard, 4, rue des Boucheries, 
pour les réfugiés et les blessés, 100 fr. 

Des fonctionnaires et élèves du lycée de Bor-
deaux, pour les réfugiés, 300 fr. 

De Mme Arthur Poujeau, 30, rue Catros, 
pour les réfugiés, les blessés et le vin du sol-
dat, 50 fr. 

De Mme Juré, pour les réfugiés, 20 fr. 
Anonyme, pour les réfugiés, 20 fr. 
De M. Bruyère, tombelier du nettoiement, 

pour les blessés militaires, 5 fr. 
De Mme H. Gounouilhou. présidente de l'As-

sociation des Dames françaises, pour les réfu-
giés, 750 fr. 65. 

Des plantons du service géographique de 
l'armée, pour les réfugiés, 60 fr. 

De MM. les professeurs de la Faculté des let-
tres, pour les réfugiés, 200 fr. 

Des commis et préposés de la manufacture 
des tabacs de Bordeaux, pour les blessés et les 
victimes de la guerre. 120 fr. 

Du groupe spirite, 47, rue de Lescure, poul-
ies blessés, 100 fr., plus un lot de café, biscuits 
et draps pour pansements. 

Tableaux d'Ombres 
Samedi et dimanche, matinée à cinq heures, 

rue Turenne, 46. 
Prix de la place : 8 francs au bénéfice de la 

Croix-Rouge.  ♦ 
A Travers Bordeaux 

Pénible infortune. — Un gamin de quator-
ze ans, René Taffary, sans domicile fixe, a 
été arrêté jeudi sous l'inculpation de vaga-
bondage. Son histoire est pitoyable. Orphe-
lin de père et de mère, cet enfant vivait au-
trefois avec son frère, qui est actuellement 
mobilisé. Lorsqu'il se vit seul, René Taffary 
chercha de l'ouvrage et finit par en trouver, 
comme petit- manœuvre, à la scierie Trico-
che, cours Balguerie, et parvint ainsi à suf-
fire à ses besoins pendant plusieurs mois. 
Mais au commencement de janvier, le pro-
priétaire de la maison Tricoche ayant été 
mobilisé à son tour, l'enfant dut être remer-
cié. Une famille charitable de l'impasse ues 
Argentiers le recueillit alors. A peine était-il 
installé à cette adresse que le chef de fa-
mille était également appelé sous les dra-
peaux. Une fois de plus, René Taffary se 
trouva sur le pavé. Une de ses tantes refusa 
de le recevoir, et depuis quelques jours il 
errait, triste épave, à la recherche d'un gîte 
et d'un morceau de pain, qu'il a fini par 
trouver... à la prison municipale. Suivant la 
loi, il sera présenté au procureur de la Ré-
publique. 

Petite Chronique 
On a volé 21 fr. dans la chambre de Mlle 

Lys, 36, rue Porte-Dijeaux, pendant une 
courte absence. 

On a écroué : Roger D..., 20 ans; Alexan-
dre D..., 35 ans, et Cyprien G..., 34- ans, in-
culpés de désertion. 

— Aristide V..., 15 ans, manœuvre; Jean 
D..., 25 ans, charretier; Salvadora H... et 
Louise D... pour vol et complicité de vol de 
plusieurs caisses de 5 kilos de sucre au pré-
judice de la maison Worms, sur les quais. 

Perte. — Rapporter 19, rue Rolland, pa-
piers administratifs perdus le 22 janvier. Ré-
compense 5 fr. 

Les accidents. — Jeudi après-midi, Jean 
Bassibey, demeurant à Eysines, charretier, 
voulait remonter sur sa charrette, mais ii 
manqua le marchepied et tomba. Il a eu la 
jambe droite fracturée par la roue; il a été 
admis à l'hôpital Saint-André, salle n. 18. 

— Alphonse Bartiausen, 36 ans, demeurant 
rue d'Arès, 363, travaillait ce matin vers sept 
heures à charger des sacs de maïs pour le 
compte de M. Cotture; en voulant prendre 
un sac, la pile entière tomba sur lui, le ren-
versant et lui fracturant la jambe droite; il 
a été admis à l'hôpital Saint-André, salle 
n. 18. 

reproché au prévenu ne sont pas légalement 
établis. , . -

L'affaire a été renvoyée devant le conseil 
de guerre de Tours. 

Le conseil de revision a rejeté ensuite la 
recours formé par le soldat Stanislas Beiv 
nard, du 1er régiment territorial d'infant» 
rie, contre le jugement rendu le 12 janvier, 
par lequel le conseil de guerre de Limoges 
l'a condamné à la peine de huit ans de tra* 
vaux publics pour outrages envers des supé-
rieurs pendant le service. 

M. le lieutenant-colonel Renault, commis-
saire du gouvernement au siège du mlnis 
tère public. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

B. E. C. CONTRE STADE LANGONNAIS. «s 
Pour les Blessés. — Dimanche prochain, su* 
le terrain de Bourran, le B. E. C. rencontrera 
le Stade langonnais. Nul doute que la partis 
ne soit plaisante. 

La force des deux équipes résidant surtout 
dans les lignes arrières, nous sommes assurés 
d'assister a un jeu entièrement ouvert. 

Dans le but de permettre a tous d'assister a 
la rencontre, l'entrée générale sera fixée à 
0 fr. 50. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
V. G. M. DU MEDOC CONTRE B. E. O. — ftrt 

manche 24 courant, le B. E. C. recevra sur son 
terrain l'excellent onze de la V. G. A. M. 

Le B. E. C. (2) matchera le C. A. du Moulin 
d'Ars (1). 

AU BEQUET. — Dimanche prochain, à 2 h. 30. 
l'Ecole primaire supérieure d-e Bordeaux (l) 
rencontrera l'équipe de Saint-Ntcolas-Jeuness4 
(1) sur Se terrain du Béquet. 

Communications, AYis&Renseignements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

ASSOCIATION DES ANCIENNES ELEVES 
DU LYCEE DE JEUNES FILLES. — La séria 
des causeries sur l'Ecole française sera c-Losa 
le jeudi 28 courant, par une étude des auteur» 
de la Révolution. 

ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES DE LA 
VILLE DE BORDEAUX ET DE SA BANLIEUE, 
— Assemblée générale statutaire mercredi 27 
janvier, à deux heures trente du soir, duns un 
des salons du café de la Paix, rue Poi 
jeaux, 109-111 (entrée rue de la Vieille-Toui, aa. 
ler étage, n. 81-23). ^ 

En raison des circonstances, les adhérents 
sont priés d'assister à cette réunion. 
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pa-

CHR0NIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le 
quebot Martinique, courrier de Casablanca, 
ayant à bord 134 passag-rs et un chargement 
diverses marchandises à destination de notre 
port, est arrivé en rade do Bordeaux vendredi 
22 courant, à 1-1 heures. 

Le paquebot Puerto-Rico, venant do Colon, 
est entré en Gironde vendredi 22 janvier, a 
huit heures; il a suivi pour Bordeaux, où il 
est arrivé dans la soirée; ce paquebot avait 
à bord 83 passagers et un chargement diverses 
marcha nais as. 

ïLo. Crue 
Nous recevons du bureau du port la note 

suivante, nous démontrant que les pluies 
incessants de ces derniers jours ont provo-
qué une nouvelle crue aux abords de La Réo-
le, où l'on cote : 

La Réole, 21 janvier: à 21 heures, hauteur 
de la Garonne, 8 m. 84; le 22 janvier à 12 heu-
res, 4 m. 41. 

CHRONIQUE DU PALAÎS 

Le «Vauban» à Bordeaux 
On peut voir en ce moment, amarré au 

long du quai Carnot, un des plus beaux na-
vires de la compagnie Lamport and Holt, 
qui vient pour la première lois dans notre 
port. 

Ce transatlantique, d'une longueur de plus 
de cinq cents pieus, effectuait habituellement 
le voyage de New-York à Buenos-Ayres. Il a 
été, cette fois, affrété pour le transport dos 
conserves alimentaires en France. 

Le «Vauban» est arrivé sans passagers. Il 
possède une énorme superstructure, qui ne 
nuit pas à l'élégance de ses lignes. Son 
aménagement est luxueux, et la disposition 
de ses nombreux étages est aussi conforta-
ble qu'ingénieuse. 

Autorisé par l'honorable capitaine Byrne, 
et sous la conduite de M. Oliviero, l'aimable 
interprète du bord, nous avons visité une pe-
tite partie des cales du « Vauban ». 

Le bâtiment est littéralement bondé de co-
mestibles. Ses flancs recèlent par dizaines de 
nulle des barils de saindoux, des caisses de 
fromages, de lard et de jambons. Le déchar-
gement est commencé, et des montagnes de 
marchandises s'amoncellent sur le quai, 
mais il faudra de longs jours pour vider l'im-
mense navire. 

Au fond se trouvent les appareils frigorifi-
ques. - Ils contiennent 45.000 quartiers de 
bœuf en parfait état de conservation, et d'ex-
cellente qualité. 

Ces quartiers, souvent inspectés au cours 
des voyages, sont enveloppés de toiles spé-
ciales qui semblent recouvertes de neige. Ils 
sont actuellement durs comme du bois, mais, 
une fois décongelés, ils constitueront un ali-
ment de premier ordre. 

Vu l'énorme quantité de viande qui nous 
arrive, nous osons — très timidement — 
espérer que les bouchers se feront une joie 
de baisser un peu leurs prix de guerre. 

Académie de Bordeaux 
La séance du 21 janvier a été consacrée en 

entier à la lecture du rapport de la commission 
de littérature et de poésie. 

Hôpital auxiliaire n' 86 
Une quête sera faite à la messe de onze heures 

et demie le dimanche 24 janvier dans la basi-
lique de Saint-Seurin pour l'entretien' Se l'hô-
pital n» 2G. 

En allant entendre de grands artistes tels 
que : Mondaud. Clément, Rosoor, Laparra, Do-
noy, le public apportera son offrande pour nos 
blessés. 

Trois Noyés 
M. le Procureur de la République a reçu 

vendredi trois procès-verbaux de gendarme-
rie, signalant la découverte de noyés. 

C'est d'abord à Macau, qu'on a retiré de la 
Garonne le corps du nommé Pierre Caspou, 
typographe, âgé de trente-huit ans, domici-
lié cité Isaac-Séba, à Bordeaux. Caspou, qui 
souffrait d'une maladie cruelle, a du se je-
ter volontairement dans la rivière. 

C'est ensuite devant Lacanau que l'Océan 
a rejeté sur la plage le corps d'un des nau-
fragés du « Kabylie ». 

C'est enfin près du Porge qu'on a trouvé le 
cadavre du troisième noye, que l'on croit être 
Gomme le précédent, un des naufragés du 
« Kabylie ». • 

L'enquête continue pour l'établissement de 
l'identité des deux derniers noyés. 

THEATRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont-Actualités. 

Voici les morceaux qui seront donnés sa-
medi 23 en soirée, dimanche 24 en matinée 
et soirée par l'éminente artiste Aimée Tes-
sandier, qui paraîtra èn intermède à la lin 
de la deuxième partie : 1. Le Cœur d'Hyal-
mar; 2. Les Elfes (Lecomte de Lisle); 3. Le 
Glu (Jean Richepin); 4. Le Père (François 
Coppée); 5. Les 3 Hussards (Nadaud); G. Lf 
Songe d'Athalie; 7. La Marseillaise de P. Dé. 
roulede. 

Mme Aimée Tessandier ne paraîtra qu'aui 
trois représentations annoncées. Entrées dt. 
faveur et carnets d'abonnement rigoureuse» 
ment suspendus. 

Voici le nouveau programme qui sera don* 
né à partir du samedi 23 janvier, en matinée : 
1. L'Affaire du Collier noir, drame en trois 
actes; 2. Les Aventures de la Duchesse, comé-
die sentimentale; 3. Soirée manquée, vaude-
ville express; 4. Bout de Zan en villégiature, 
ciné-revue; 5. De Dakar à Saint-Louis, pano-
rama en couleurs, etc. 

THIANON-THÉATRE 
Samedi, représentation de gala, avec un 

programme cinématographique merveilleux. 
Pour la première fois à Bordeaux, « le Lieu-
tenant Darving et la Chambre 31 », film du 
plus haut intérêt dramatique; « la Sacrifiée », 
drame des plus émouvants; iBianca», dra-
me italien de grande valeur; «Patriotisme 
d'enfants », comédie sentimentale. 

Orchestre des mieux composés. 
Le même programme sera donné en mati-

née dimanche à deux heures et demie et en 
soirée à huit heures et demie. 

Bureau de Douanes de Bordeaux 
L' « Officiel » publie un décret fermant le 

bureau des douanes de Bordeaux à la réex-
portation des eaux-de-vie provenant des cou-
pages des alcools «n entrepôt de douane et 
des boissons similaires d'origine étrangère. 

Cérémonie anniversaire 
de 1870-71 

Dimanche dernier a été dite à l'église Salnte-
Eulalie la messe commémorative des combats 
de Savigné-Chanteloup et Sillé-le-Guillaume, 
soutenus les 12-15 ianvier par le 5e bataillon 
des mobiles girondins. Etaient représentés : 
La Croix-Rouge française, le Souvenir fran-
çais, le comité du Monument départemental, 
les deux autres Sociétés des mobiles girondins, 
engagés volontaires, anciens combattants, etc. 

Le compositeur et savant organiste Joseph 
Bonnet tenait les grandes orgues avec son in-
comparable maestria. 

Après une très éloquente et patriotique évo-
cation du passé et du présent, une quête faite 
au profit des œuvres de guerre a eu la faveur 
des fidèles. 

Enfin, à midi, les Anciens mobiles sont allés 
en groupe déposer une gerbe de fleurs sur le 
monument de la place Magenta et sous le bas-
relief consacré il la mort de leur commandant 
Arnould. 

Cercle orphéonique 
Le Cercle orphéonique de Bordeaux, Sont les 

manifestations de musique religieuse au profit 
de nos blessés et de l'Œuvre du drapeau belge 
ont obtenu un si éclatant succès, donnera di-
manche 24 Janvier une nouvelle audition au 
profit des réfugiés français dans l'église de 
Salnte-Eulalie, à la messe de onze heures 1/4. 

Les chœurs (dames et hommes), qui seront 
dirigés par M. Paul Pastor, directeur du Cercle 
orphéonique, interpréteront le programme sui-
vant : 1. Kirie (Th. Dubois); 2. Glorto (Th. 
Dubois) ; 8. Uextera Domini (C. Franck) ; 4. No-
tre Père (Gangneux-Granville); 5. TollÛé Hos-
tia (Saint-Saêns). 

français6'" S6ra falt8 80 profl* des réfu&'l,i 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

jugo 
LE LAIT FRAUDE 

Nous attirions, il y a deux jours, l'attention 
des vendeurs de lait sur des arrêts rendus 
par la cour d'appel de Bordeaux dans des 
poursuites pour fraude de lait. 

La juste sévérité de la cour a été approu-
vée par le tribunal correctionnel qui ayant, 
dans son audience de vendredi, à juger un 
laitier et une laitière, poursuivis pour vente 
de lait mouillé, les* a condamnés : 1° à quin-
ze jours de prison, avec sursis; 2° à 100 fr. 
d'amende; 3° aux frais de l'insertion du ju-
gement dans la « Petite Gironde » ; 4° aux 
frais de l'affichage du jugement à la porte 
de la main 2 de leur commune. 

RELEGUE 
Le repris de justice Hippolyte Meunier, âgé 

de cinquantè-trois ans, revenait pour la sep-
tième fois, vendredi, devant le tribunal cor-
rectionnel. 

On l'avait arrêté en flagrant délit de vol 
d'une boîte de conserves, et on avait trouvé 
sur lui, d'abord des fruits provenant de vols 
commis à l'étalage, ensuite un faux certificat. 
Cette pièce est signée du nom d'un homme 
qui, à la date inscrite sur le certificat, éta't 
détenu au fort du Hâ. 

Hippolyte Meunier a été condamné, pour 
vols et usage de fausse pièce, à quatre mois 
de prison et à la rélégation. 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 janvier 1915. 

Robert Herbert, 13 ans, rue de la Prévôté, 2S, 
Jean Léontine, 16 ars, rue Bense, 18. 
Henri Andrieux, 18 ans, passage Leydet, 28. 
Mme Cassou, 55 ans, rue du Serpolet-, 11. 
Mme Hue, 64 ans, rue Desse, 57. 
Jean Perruchot, 65 ans, rue Arnaud-Miqueu, 3?. 
Veuve Billot, 74 ans, rue Dubessan, 7 bis. 
Veuve Enselme, 76 ans, rue Ros-a-Bonheur, 80. 
Veuve Le Quellec, 80 ans, c. du Jardin-Public, 12. 
André Baudet, 84 ans, rue Cazemajor, 50. 

Décès militaire 
Louis Ghasson, 36 ans, 63e chasseurs alpins. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELET 
JUGEMENT CASSE 

Au cours de sa séance du 22 janvier, le 
conseil de revision de Bordeaux a annulé le 
jugement rendu par le conseil de guerre de 
Limoges, qui a condamné le soldat Louis-
Emile Delage, du 165e régiment d'infanterie, 
à la peine de six ans de travaux publics, pour 
outrages envers un supérieur à l'occasion 
du service. L'annulation est basée sur une 
violation de l'article 224 du code militaire, 
en ce que les éléments constitutifs du délit 

CONVOIS FUNEBRES du 23 janvier 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 30, Mme Marie Texier, 2, rus 
de la Passerelle. — 2 h., veuve Billot, 7 bis, 
rue Dubeosan. 

St-André : 8 h. 45, Mlle Y. Bonnet, 31, plaça 
Pey-Berland. — t» H. 45, Mme veuve Petitb'on, 
35, rue Bouffard. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme veuve Le Quellèc, 
12, cours du Jardin-Public. 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme Clavère, 41, rue Charles» 
Marionneau. — 2 h., M. Cabannes, égliso St-
Bruno. 

St-Victor : 10 h. 45, Mme Hue, 57, rue Desse. 
Ste-Eulalie : 10 h. 45, veuve Auzol, 78, rue da 

Beltort. 
St-Pierre : 10 h., M. J. Perruchot, 37, rqe Ar-

naud-Miqueu. 
St-Michel : 1 h. 30, Mme Duchateau, 16, rue des 

Vignes. 
Jeanne-d'Arc : 1 h. 30, Mlle Coufoulier, 2, ru» 

Grignon. 
St-Seurin : 2 h., M. R. Herbert, 28, rue de la 

Prévôté. — 3 h., M. J. Nabarrot, 124, r. Naujac, 
St-Nicolas : 3 h. 15, M. Andrieux, passage Ley-

det, 28. 
Autres convois :. 

7 h. 30, Mlle Fernande Hirigoyen, 14, rue Mont> 
mélan.. 

2 h. 30, M. Godet, hôpital St-André. 
1 h. 30. Mme Escorsat, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRS Mme Joseph Perrà-
chot, M. Louis Per-

ruchot, M. Alfred Perruchot, caporal au 344* 
régiment d'infanterie; M. Joseph Perruchot, in. 
terne des hôpitaux, médecin auxiliaire; M. el 
Mme Jean Emard-et leur fille, M. et Mme Alfred 
Couétard et leur fils. M. Daniel Joyeux, M. e< 
Mme Victor Vallée. M. et Mme Joseph Vallès; 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph PERRUCHOT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le samedi 
23 janvier en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
Arnaud-Miqueu, 37, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE & SX; 
milles Dabos, Millier et Compte vous prient 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean NABARROT, 
leur cousin, qui auront lieu le samedi 23 cou-
rant en l'église Saint-Seurin. 

Réunion 124, rue Naujac, à 2 h. et demie. 
I Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorralni 
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JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

La Pâme au Sourire terrible 
VII 

La Dernière Nuit de Renaudot 
(Stiitej. 

Salvatour ne se dira pas qu'il y a 
Hanger et qu'il court le risque de se 
faire découvrir 1 U ne se dira pas que 
la parité des moyens éveillera le soup-
çon et que c'est un raffinement inu-
tile I et que ce misérable qui râle, avec 
une pression de plus des doigts, fût 
devenu un cadavre ! !... 

Il ne se dira rien de tout cela ! Mais 
les souvenirs infâmes de la nuit de 
Tiffanges viennent de prendre toute la 
place dans son âme bourrelée... Il re-
vit cette nuil-là, et ce sont ses souve* 
nirs qui agissent... qui broient et mar-
tèlent son front, aveuglent son regard, 
guident ses mains de meurtrier... L'au-
tre cjrie : « Pardon 1 » comme si Salva-

tour l'entendait; mais Salvatour ne 
l'entend pas... 

Salvatour est fou I Car voici ce qu'il 
fait : 

Il vient de saisir l'oreiller du lit, et 
il l'a appuyé sur la tête de Renaudot... 
D'abord, il pèse de toutes ses forces... 
avec tes deux mains. Et c'est ainsi 
qu'autrefois, lorsqu'on a trouvé Régi-
ne morte sous les coussins, on avait 
remarqué les traces meurtrières... Il y 
a, sous l'oreiller, des soubresauts, un 
essai de résistance... ni cri ni soupir... 
Et bientôt toute tentative a cessé... Un 
frisson dans les jambes, un recroque-
villement des bras... puis l'immobili-
té... plus rien... Mais il faut croire que 
ce n est pas suffisant pour l'homme 
qui tue, car après les mains, il pèse 
sur l'oreiller avec les genoux... Il a les 
yeux hors de la tête... un peu d'écume 
au bord des lèvres... et il exhale des 
mots rauques : 

— Comme ça, comme ça, tu ne diras 
rien... et l'on ne saura rien... et il n'y 
aura pas de preuve... et mon fils... ja-
mais, jamais, ne soupçonnera... 

Un silence terrible. 
Salvatour s'est retiré du lit. 
Il reste debout, formidable... 
Rien ne bouge. Il soulève l'oreiller... 

Des traits convulsés, un visage con-
tracté, hideux... De la bave sanglante 
contre l'oreiller... C'est bien la mort 1 

Salvatour regarde, mais voit des 
choses qui ne sont pas là, des choses 
très vieilles déjà et très lointaines. 

U parle.- Et ce n'est pas à ce cada-

vre qu'il s'adresse, puisque ce n'est j 
pas ce cadavre qu'il voit. 

C'est à l'autre... 
— Non, non. Va-t-en!... Va-t-én, 

avec ton sourire terrible... Laisse-moi 
mourir dans la torture de tes yeux qui 
me méprisent... Va-t-en loin... Je suis 
Caïn... je suis pire que Caïn... J'ai tué 
celle que j'aimais et qui m'aimait... Et 
désormais je suis condamné au meur-
tre, toujours, pour que personne n'ap-
prenne qu'en une nuit maudite j'ai 
été assassin !... 

Il s'éloigne du lit... 
Chez lui, dans l'hôtel de l'avenue du 

Bois-de-Boulogne, il a besoin d'aide 
pour marcher, et on ne le rencontre 
que dans sa voiture mécanique, rési-
gné, douloureux... Encore un souffle et 
cet homme paraissait devoir mourir... 

-Ici, maintenant, il est maître de lui 1 
Ses gestes sont aisés, ses jambes sont 
solides, ses bras vigoureux 1... A-t-il 
senti seulement, dans sa force suprê-
me, la pauvre tentative de Renaudot 
pour secouer le fardeau de mort ? 

Il s'éloigne donc, lentement, avec un 
dernier regard. Non, rien ne l'accuse-
ra ! Certes, on devinera vite le crime ! 
Mais qu'importe ! Viendra-t-on cher-
cher le criminel dans le splendide hô-
tel où l'infirme promène, à travers ses 
meubles rares, ses tableaux de prix, 
son luxe et son élégance, l'impuissan-
ce d'un pauvre corps rongé par la-ma-
ladie et vaincu par la paralysie ? 

Derrière lui, il referme les portes. 
Deoouis loncteimtrjs ii a pris toutes les 

empreintes et possède toutes les-clés. 
Quant à la porte d'entrée donnant sur 
le Cloître, on l'ouvre vingt fois par 
nuit, et le concierge ne s'informe ja-
mais des arrivants, à moins que ce ne 
60it un couple qui vienne lui deman-
der asile pour la nuit. 

La loge a une fenêtre sur l'escalier, 
et toute la nuit il y a une lampe allu-
mée dont la lumière se prolonge sur 
cinq ou six marches... U n'y aurait pas 
grand danger, pour Salvatour, à des-
cendre et à être vu... Mais Salvatour 
ne le veut pas... Il rampe dans l'esca-
lier, coulant contre le mur, jusqu'au 
rez-de-chaussée, et là, d'une voix forte 
il crie : « Porte, s'il vous plaît 1 » Un 
déclic I C'est ouvert ! Un bond... et il 
referme ! Et il est dans la cour du 
Cloître Saint-Honoré 1 Et, cinq minu-
tes après, à grandes enjambées, il re-
monte la rue de Rivoli et traverse la 
place de la Concorde... 

Il est sauvé... 
Dans les Champs-Elysées, les cafés-

concerts sont pleins de monde. Et au-
tour, des gens s'entassent, qui écou-
tent les chansons et les scènes de ^re-
vue, sans bourse délier. Des prome-
neurs le long de l'avenue. Il est onze 
heures. Salvatour a^ des raisons pour 
ne pas être rencontré ainsi valide, l'air 
bien portant. Il &e hâte de monter dans 
un taxi qui s'approche et se fait con-
duire au Bois. 

C'est son habitude. Les matins, les 
après-midi, les soirées quand elles sont 
douces» il va deux ou ûcàs fois s'alan-

guir et rêver sur quelque banc où son 
chauffeur vient le rechercher, à une 
heure convenue. Et ce jour-là, il lui 
a dit : 

— A minuit, si je ne suis pas rentré, 
vous me prendrez près de la cascade. 

A l'heure dite, le chauffeur se pré-
sentait. Dix minutes après, Salvatour 
remontait chez lui, au bras de son fi-
dèle valet de chambre qui l'attendait 
et ne se couchait jamais avant son 
maître. 

Lorsque tout le monde fut endormi, 
il se hasarda jusqu'au second étage, 

flissa sans bruit jusqu'à la chambre de 
licheline et y colla son oreille. Long-

temps il écouta... Aucun bruit... L'en-
fant reposait... Mais c'était bien ainsi 
que parfois, dans des heures d'insom-
nie, elle avait pu entendre frôler des 
doigts le long de sa porte... C'était bien 
ainsi qu'elle sentait l'énigme autour 
d'elle... et la surveillance occulte et 
comme une menace mystérieuse... 

— Elle dort !... 
Il regagna sa chambre à coucher, 

se déshabilla, se mit au lit... toutes 
les lumières allumées... Il craignait la 
nuit avec ses évocations, et ses hi-
deurs, et les yeux sanglants des victi-
mes... Près de son lit, devant son re-
gard, là comme partout en cet hôtel où 
l'on ne pouvait faire un pas sans ren-
contrer cette image, deux photogra-
phies de Roger !... Roger enfant, Ro-
ger jeune homme !... 

Il les prit, les contempla, puis les 
remit h leur »lace_ 

— Pour toi, Roger ! Pour toi, mon 
enfant ! A cause de toi !... 

Et soudain, il cache sa tête sous le 
drap et la couverture, qu'il se met à 
mordre à pleine bouche pour étouffer 
les longs hurlements de ses sanglots, 
dans une crise affreuse de détente de 
tous ses nerfs exaspérés... 

VIII 
La Dame de Tiffanges 

Oh 1 ce banquet, dans- la salle des 
gardes toute ornée de fleurs, de feuil-
lages et de drapeaux, pendant que 
dans la cour d'honneur la musique du 
65' jouait son répertoire 1 Ce banquet 
joyeux de la fin des manœuvres au 
château de Tiffanges, pendant lequel 
Salvatour avait surpris cent fois les re-
gards de Régine et de Clément, elle 
indécise et triste, lui ardent et sup-
pliant, qui se cherchaient tout à la fois 
et s'évitaient, en dépit d'eux-mêmes. 
Il en avait souffert et tressailli jus-
qu'au fond du cœur, car à chacun de 
ces regards il s'était demandé: « Va-
t-elle fléchir et vont-ils se réconcilier? » 

Oh I la soirée maudite qui avait sui-
vi, ou, sur la fenêtre, en ombres noi-
res, il avait vu se débattre le mari et 
la femme, dans des alternatives de co-
lère et de rapprochement I 

Il n avait pourtant rien entendu. 
Et il avait tout deviné... 
Lui l'aimait cette Régine, qui avait 

. été le culte de sa jeunesse alors qu'il . 
„ était étudiant à Naialfia. Il I'a.i,m<aU i< 

elle s'était promise à lui, en secret. Et 
brusquement, avec la brutalité d'uni 
coup de foudre, le mariage de Clé-
ment de Tiffanges était venu anéantir 
leurs espoirs de bonheur et briser leur 
existence. 

Elle avait donné à Salvatour son 
cœur chaste et ne le lui avait point re-
pris. Leurs lettres furent des cris de 
regrets et des sanglots de souffrance, 
mais l'avenir était perdu à jamais. Il 
savait qu'elle avait dû se sacrifier _ à! 
son père et qu'elle n'aimait pas Tif-
fanges. Pour Salvatour, l'horreur de 
sa vie commença dès ce jour, une vie 
où jusqu'alors il avait aimé Clément 
d'une profonde affection de frère et où, 
désormais, il allait le haïr avec une. 
rage maladive. Il n'eût point provoqué 
le malheur de Clément, fidèle à la pa-
role d'autrefois donnée à la mère ago-
nisante, mais les événements avaient 
été plus forts que tout et il était em-
porté dans une tragédie terrible où le 
retour sur lui-même était interdit. 

Quand il avait vu Tiffanges le re-
joindre dans le bois, face à la chambre 
de la duchesse, en une émotion faite 
de toutes les espérances que Clément 
emportait de son entrevue aveo sa fem-
me, Salvatour avait senti la folie l'en-
vahir... Salvatour crut à une réconci* 
liation entre les époux... et que Réginfl 
allait aimer son mari... 

i'A suivréJ 
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LA PETITE GfflDîîDE 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont Inscrits aux tableaux spéciaux de la 
légion d'honneur et de la médaille mili-
taire, les militaires dont les noms suivent; 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. De Buyer (M.-I.-K.-R.), général die bri-
gade : A fait preuve de brillantes qualités, 
ja'autorité et de décision dans la conduite 
des troupes de toutes armes placées sous 
ses ordres dans différents combats. 

M. Allenou (L.-M.-J.-E.), général de bri-

fadë : A fait preuve, dans différents com-
ats, de la plus grande énergie et de beau-

coup de décision. A obtenu de ses troupes, 
laans des conditions délicates, des efforts 
couronnés de succès. 

M. Chaigne (L.-M.-L.), chef d'escadron au 
43a d'artillerie : Depuis le début de la cam-
pagne a rendu les plus éminents services, 
successivement comme chef de groupe pen-
dant une certaine période, comme comman-
dant de régiment. Deux fois blessé, n'a pas 
interrompu son service. 

M. Lecomte-Denis (R.-C.-A.), lieutenant-co-
lonel au 296e d'infanterie : A organisé l'at-
jtaque méthodique d'un village qu'il a con-
quis, maison par maison et tranchée par 
tranchée. A fait preuve de la plus extrême 
énergie et du plus beau sentiment du devoir 
qu'il a su faire passer dans l'âme de ses 
so'dats. 

M. Potier (L.-A.), chef de bataillon au 52e 
d'infanterie Blessé le 23 août, a rejoint son 
corps le 4 septembre, à peine rétabli. Le 8 
septembre, tous les officiers supérieurs ve-
nant d'être tués ou blessés, a rallié les élé-
ments épars du régiment et en a pris le 
commandement. A commandé le régiment 
'du 26 octobre au 12 novembre avec autorité, 
énergie et décision et a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée pour sa belle conduite du 
1er au 5 novembre. 

M. Vaugelas (A.-V.), capitaine de réserve 
au 90e régiment d'infanterie : A improvisé, 
le 5 novembre, la défense d'un pont de che-
min de fer et s'y est maintenu pendant six 
Jours sous les attaques les plus violentes, 
montrant des qualités remarquables de té-
nacité et de décision. Ne cesse de se distin-
guer, payant de sa personne en toutes cir-
constances. 

M. Lamoureux (L.-L), capitaine de réser-
ve au 125e régiment d'infanterie : Agé de 
57 ans, a néanmoins demandr à partir avec 
îe régiment à la mobilisation. Exerce de-
puis cette date le commandement de sa 
compagnie avec beaucoup d'autorité. A 
tariontré en toutes circonstances des qualités 
de vigueur, d'énergie et de courage de pre-
mier ordre 

Naud (E.-M.-P.), capitaine au 49e d'artil-
lerie : A fait preuve du plus grand sang-
ïroid et du plus grand courage. A conservé 
le commandement de sa batterie, quoique 
blessé, et a toujours poussé sa batterie jus-
qu'aux premières lignes d'infanterie. 

M. Pamard (M.-A.), capitaine au 5fte d'ar-
tillerie ■ A fait preuve, depuis le début de 
Xt. campagne, du plus grand courage et d'un 
complet mépris du danger en occupant les 
postes d'observation les plus dangereux et 
en remplissant les missions les plus péril-
leuses. Blessé grièvement le 15 novembre, 
en organisant le tir de sa batterie en butte 
à un tir précis de l'artillerie lourde enne-
mie. 

M. Baunard (A.-.T.), chef de bataillon au 
77e régiment d'infanterie : Soldat d'élite, 
magnifique au feu, d'un courage et d'une 
habileté remarquables. Grièvement blessé le 
80 novembre. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
te «Journal officiel» publie aujourd'hui 

d> nombreuses inscriptions au tableau spé-
cial de la médaille militaire. Nous donnons 
ci-dessous celles qui intéressent les régiments 
de notre région : 

INFANTERIE 
Caussarieu (Félix), adjudant-chef au 57e 

régiment d'infanterie : Figurait au tableau 
de concours de 1914. S'est acquis de nou-
veaux titres par les services rendus depuis 
le début de la campagne. 

Arnoux (B.-B.-L.), adjudant-chef au 144e 
régiment d'infanterie : A donné comme chef 
de section des preuves de sa vaillance à dif-
férents combats, notamment le 29 août, où 
II a été blessé grièvement. 

Fruchoux (Jean), adjudant au 144e régi-
ment d'infaiiterie : S'est toujours brillam-
ment comporté depuis le début de la campa-
gne. S'est surtout, fait remarquer à l'attaque 
et à la défense d'un village au moment ou 
l'ordre d'exécuter une contre-attaque lui par-
venait; a enlevé sa section au pas de course 
et. s'élançant le premier, a santé sur un sous-
officier allemand, qu'il a tué. 

Dabis (Martin), adjudant au 144e régiment 
(l'infanterie : Figurait au tableau de concours 
de 1914. S'est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus depuis le début de la 
campagne. 

Davaux (J.-V.-A.), adjudant au 6e régiment 
K'infanterle : A montré le 24 août beaucoup 
d'énergie en rassemblant des isolés d'une 
compagnie voisine dont le capitaine venait 
d'être tué; le 29 août, en conduisant vaillam-
ment sa section au comba.t, a été blessé sé-
rieusement. 

Laporte, adjudant-chef Su 6e régiment dln-
t'anterie : A été blessé grièvement le 24 août. 
A dû subir l'ablation d'un osil. 

Roccaserra (J.-C), adjudant au 12e régi-
ment d'infanterie : Le 12 octobre, à l'attaque 
d'une ferme, chargé avec sa section d'ap-
puyer par le feu l'attaqué, a rempli brillam-
ment sa mission en donnant à tout instant 
à ses hommes l'exemple de la plus grande 
bravoure et d'un parfait mépris du danger. 
Avait auparavant, dans foutes les affaires 
auxcrnelles il avait pris part, montré les plus 
grandes qualités militaires. 

Fort (L.-J.-B.), sergent rengagé au 14e ré-
giment d'infanterie : A fait preuve au com-
bat du 29 août d'une intelligente et coura-
geuse initiative en installant une pièce en 
batterie sous un feu violent. S'est de nou-
veau distingué à la .bataille du 8 septembre. 

Paillade (L.-M.), sergent-fourrier au 14e 
régiment d'infanterie : A fait preuve en di-
verses circonstances des plus belles qualités 

militaires. Chargé d'aller reconnaître les po-
sitions allemandes, est allé seul, malgré les 
rafales d'artillerie, reconnaîtra un village, 
a fourni de» renseignements précieux sur 
l'emplacement et la répartition de r infante-
rie et de l'artillerie ennemies. 

Guillée (P.), sergent rengagé au 14e régi-
ment d'infanterie : S'est signale par sa bra-
voure au combat du 16 septembre, ou il a 
reçu deux blessures. Est entré le premier 
dans un village à la tête d'une patrouille 
qui a eu trois hommes blessés sur quatre. 

Perrier-Doron (Constant), adjudant-chel 
au 14e régiment d'infanterie : Sous-offlcier 
très intelligent, très actif, très dévoué. A 
continué depuis le début de la campagne â 
rendre les plus grands services. S'est fait 
remarquer par son courage, son sang-froid 
et sa belle conduite au feu au cours de deux 
combats différents, notamment le 10 sep-
tembre, pour avoir transporté sous une no-
lente canonnade son lieutenant-colonel et 
son chef de bataillon blessés par des obus. 

Brisset (A.), adjudant-chef au 14e régi-
ment d'infanterie : Excellent sous-officier, 
dont les qualités du temps de paix se sont 
développées encore en campagne. A été griè-
vement blessé le 14 septembre. 

Lantte (A.), adjudant au 18e régiment d'in-
fanterie : Conduit 6a section de mitrailleuses 
avec un entrain et une audace remarqua-
bles: à différents combats, a tenu sous un feu 
violent, mettant en batterie à moins de 100 
mètres de l'ennemi, contribuant chaque fois 
à faire fléchir la ligne ennemie. Au combat 
du 12 octobre, a, par son énergie et oon 
à-propos, favorisé l'attaque en infligeant de 
grosses pertes à l'ennemi. 

Burgallat (Henri), soldat de 2e classe au 
43e régiment d'infanterie : A donné un Del 
exemple de bravoure et de sang-froid, le 
17 octobre, au cours du bombardement vio-
lent d'un poste de secours, ne quittant l'éta-
blissement qu'après le départ des derniers 
blessés et après s'être assuré que tout le ma-
tériel sanitaire avait été emnorté. A été, au 
moment de son départ du poste de secours, 
atteint d'une blessure très grave. 

Cabanne (E). sergent-major au 63e régi' 
ment d'infanterie : Très brillante conduite 
au feu, notamment le 28 août, où il a reçu 
plusieurs blessures très graves. 

Besnard (Félicien), adjudant au 90e d'in-
fanterie : Très grièvement blessé. S'est fait 
remarquer par son entrain, son sang-froid 
et sa bravoure. 

Valade (Ch.-P.), adjudant au 93e régiment 
territorial d'infanterie : A rempli ses fonc-
tions d'adjudant de bataillon avec zèle, in-
telligence et dévouement. A su faire à plu-
sieurs reprises d'excellente intitiative. 

Reignier (Jean), caporal au 93e régiment 
territorial d'infanterie : S'est signalé d'une 
façon particulière le 2 novembre en condui-
sant en ordre dispersé son escouade à l'em 
placement indique par le commandant de la 
compagnie, malgré les obus et le tir des mi 
trailleuses que l'ennemi ne cessait de diri-
ger sur la compagnie pendant toute la jour-
née. 

Lampoirier, adjudant au 107e régiment 
d'infanterie : Blessé très grièvement, a donné 
à tous le plus bel exemple de bravoure. 

Schickle, sergent réserviste au 107e régi-
ment d'infanterie : Blessé grièvement, belle 
conduite au combat du 8 septembre . 

Marbeuf, sergent au 107e régiment d'in-
fanterie : A fait preuve de beaucoup de ou-
rage et de sang-froid dans le combat de nuit 
du 8 au 9 septembre, où 11 a contribué à la 
capture de nombreux prisonniers. 

Boisseau, soldat de 2e classe au 107e règl-
ent d'infanterie Belle conduite au combat 
du 8 septembre, grièvement blessé. 

Verboîs, soldat de 2e classe au 107e régi-
ment d'infanterie : Belle conduite au combat 
du 8 sentembre, grièvement, blessé. 

Margùet. adjudant au 108e régiment d'in-
fanterie : Belle conduite au feu, blessure 
grave. 

Fournier. adiudant au lOSe régiment d'in-
fanterie : Brillante conduite dans le com-
mandement de sa section et blessure assez 
grave. 

I.aget, adjudant au 108e régiment d'infan-
terie ": Belle conduite au feu. Blessure très 
grave. 

Renucci (O.). adjudant au 110e régiment 
d'infanterie : Chef de section de mitrailleu-
ses depuis deux mois, a installé et maintenu 
sa section à 150 mètres de l'ennemi. Dans 
olusieurs circonstances, par son attitude 
énergicrue, par l'emploi judicieux de son feu 
an moment où l'ennemi déclanehait un tir 
rapide et violent sur une tranchée, a donné 
à ses mitrailleurs et aux hommes placés dans 
son entourage un bel exemple de calme et 
de fermeté. 

Taillard, adiudant-elief au 144e régiment 
d'infanterie : S'est fait remarquer par son 
entrain, son sang-froid et sa bravoure. 

Ravaud, adjudant-chef au 114e régiment 
d'infanterie : S'est fait remarquer par son 
entrain, son sang-froid et sa bravoure; une 
blpssure sérieuse. 

Vigneron (G.), soldat au 117e régiment 
d'infanterie : S'est déjà signalé en ramenant 
sous une pluie de balles un officier blessé. 
Le 18 décembre, son capitaine avant été frap-
pé d'une balle à la tête en se portant en avant 
de la tranchée, n'a pas hésité, malgré les 
balles, à aller à lui pour le ramener dans la 
tranchée. Le trouvant tué, l'a placé dans une 
petite tranchée creusée par un homme pen-
dant l'offensive. Le soir venu, est allé par 
trois fois sous le feu ennemi avant de pou-
voir ramener le corps du capitaine. S'était 
déjà proposé pour cette mission. S'est tou-
jours distingué dans tous les combats par 
son entrain, sa gaîté et sa bravoure. 

Brosseau, caporal au 123e régiment-d'in-
fanterie : Caporal approvisionneur, qui de-
puis le début des opérations s'est distingué 
par son dévouement à ses supérieurs le 17 
septembre en se portant, sous une pluie de 
mitraille, au secours du sergent adjoint au 
commandement de la section de mitrailleu-
ses qui venait de tomber grièvement blessé. 
A réussi à le transporter à l'abri d'une meu-
le de paille, ainsi que les hommes de la sec-
tion, et est revenu ensuite à son poste. 

Bonneau (R..-A.), adjudant-chef au 123e ré-
giment d'infanterie : Excellent chef de sec-
tion. S'est distingué par son courage et son 
ënerrie à la tête de sa section aux combats 
des 29 et 30 août, où il fut grièvement blessé. 

Le Corvaisier (H.-M.), adjudant-c.ief au 
73e régiment d'infanterie : A commandé sa 
section au feu avec la plus grande intrépidi-
té pendant toute la journée du 11 novembre 
1914. 

(A suivre.) 

émeut 
Ecols de Viticulture et de Vinification 

de la Tour-Blanche 
Dimanche 24 janvier courant, M. Lafforgue, 

directeur des Services agricoles de la Giron-
de, continuera son cours de viticulture et trai-
tera : «Les fumures des vignes» (suite). 

Lçs Réfugiés 
Familles ou individu? à Bordeaux ou 

ai'ieurs recherchant leurs proches 
AJoês Ho-uthoofd, sa femme Augusta Van-

huysse et leurs entants, Michel, Adrienne, Su-
zanne, Antoinette et Anna, demandent des nou-
vel lès de leurs parents et connaissances, Co-
leta Renier et sa fille Marie, Cyrille Miny, mari 
de Antoinette Houthooid. et Edouard Boom-gaert. 

Ecrire aux noms ci-dessus à Mézos (Landes). 
Mlle Félicité Lebrun, réfugiée 30, rue de 

Strasbourg-, à Bordeaux, recherche sa famille 
«le Plouvain, pris d'Arras (Pas-de-Calais). 

Jules Willems, d'Hobeken, près Anvers, et 
sa femme Marie Thys, réfugiés belges à Vlc-
Bigorre, demandent des nouvelles de leurs fa-milles. 

M. Louis Barrissel, réfugié a Moulidars, can-
ton da Hiersac (Charente), recherche son fils, 
M. Charles-Ferdinand Barrissel, de Maubeug-e. 

Julien-Paul Leroy, actuellement à Auterive 
(Basses-Pyrénées), chez M. Ichas, adjoint au 
înaire, demande des nouvelles de sa femme, 
bée Amélie Delmotte. domiciliée avant l'éca-
cuation Linselles, par Tourcoing (Nord). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
•Victor Matton, soldat au 33e de ligne, aie 

«ompagnie, dépôt à Cognac (Charente), de-
mande des nouvelles de sa famille. 

Prière aux médecins, officiers, sous-officiers, 
foldats, infirmiers ou brancardiers, dames de 
la Croix-Rouge, qui pourraient donner des 
Nouvelles du soldat Slartin-Auguste Lespès, 
Su Me de ligne, 2e bataillon, 5e compagnie, dis-

paru depuis le 17 septembre, d'écrire à Mme 
Louisa Lespês, à Ldustalss-Logaut-Retjons 
(Landes). 

M. Eugène Masolet, 41e régiment d'artillerie, 
S7e batterie, 6e pièce, au camp de la Braconne, 
près Ruelle (Charente-Inférieure), demande 
des nouvelles da ses parents. 

On demande des nouvelles du soldat Théodore 
Lucazeau. du 344e d'infanttrie, 22e compagnie, 
disparu le 20 août. Aviser Mme Sidonie 
Lucazeau, au Chagnlaux-Rioux (Charente-In-
férieure) . 

Alphonse Plantin, 84e d'infanterie, hôpital 
auxiliaire de Châteauneuf-sur-Charente (Cha-
rente), demande des nouvelles de ses parents 
habitant Haucourt, par Esnes (Nord). 

Hippolvte Melon, 148e d'infanterie, hôpital 
auxiliaire de Châteauneuf-sur-Charente (Cha-
rente), demande des nouvelles de sa femme, 
née Louise Degryse, habitant Petit-Ronchin-les 
Lille, et de ses parents, habitant Tilloy-Ies-
Cambrai (Nord). 

Renaud Haurie, de Préjean-Navarens (Basses-
Pyrénées), actuellement à l'hôpital tempo-
raire n° 32 (Ecole normale), recherche Jean-
Louis Haurie, du 4e zouaves, 1er bataillon, et 
Louis Guerrier, du 88e d'infanterie, tous deux 
disparus en août. 

Gaston Vairon, S, rue Souchal, Cliohy (Sei-
ne), recherche Marcel Vairon, du 67e d'infan-
terie, blesse et disparu depuis le 6 septembre. 

Emile Corbière, soldat en traitement à la 
Pouponnière d'Arcachon, demande des nou-
velles de son frère Joseph, soldat au 25e régi-
ment d'infanterie, 4e compagnie, signalé dis-
paru le 22 août. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles de Jean-Robert Chèze, soldat au 
23e colonial, 5e compagnie, disparu le 22 août 
au combat de Neufchâteau (Belgique), d'écrire 
à M. Albert Chèze, 18, rue Fondaudège, à Bor-
deaux. 

Le solda't Jules Fortrie, en traitement à l'hô-
pital temporaire 15, à Périgueux, demande des 
nouvelles de son père Jules Fortrie, de Ques-
noy-sur-Deule, près Lille (Nord). 

Caudéran 
EFFETS MILITAIRES. — Le maine a fait 

le 19 courant un nouvel envoi d'effets de 
laine à la préfecture. 

Il a été envoyé jusqu'à ce jour : 
339 paires de chaussettes; 47 passe-monta-

gne, 40 cache-nez ou ceintures. 32 paires 
de gants ou manchettes, 3 chandails, 8 pai-
res de genouillères. 

Tous ces objets ont été tricotés gratuite-
ment par les élèves des écoles communales 
sou* l'active direction de leurs dévouées 
maîtresses, les dames du Bon. Pasteur et 
quelques mères de famille. 

L'administration municipale adresse à 
toutes ces vaillantes Françaises, dont le 
zèle ne se ralentit pas, ses plus vifs remer-
ciements. 

Mérignac 
VENTE DES PETITS DRAPEAUX BELGES 

— La vente des petits drapeaux belges dans 
la commune de Mérignac a produit la som-
me de 219 fr. 35, somme qui a été déposée, 
par les soins de M. le maire de Mérignac a 
M. le préfet de la Gironde. 

Merci à toutes les personnes qui ont bien 
voulu souscrire à cette œuvre, ainsi qu'à 
celles qui se sont dévouées pour le place-
ment des petits drapeaux. 

DEMOGRAPHIE. — R s'est produit dans 
la commune de Mérignac pendant l'année 
1914 : 115 naissances d'enfants, 9 reconnais-
sances d'enfants naturels, 1 rectification, 136 
décès, 2 mort-nés, 10 transcriptions d'actes 
de décès, 34 mariages, 2 divorces, 64 publica-
tions de mariages. 

Gradîgfnan 
ALLOCATION AUX FAMILLES DES MO-

BILISES. — La mairie de Gradignan a l'hon-
neur d'informer les familles des mobilisés 
que les allocations seront payées le mercre-
di 27 janvier à la mairie de Gradignan, de 
huit heures et demie à onze heures. 

Pont-cJe-Ia-SVSaye 
COLLATION AUX ENFANTS. — La colla-

tion si impatiemment attendue par les enfant» 
des écoles du Pont-de-la-Maye et de Villenave-
d'Ornon a eu lieu avec le plus grand succès. 

La dévouée présidente du Patronage, Mme 
Bourlaux, entourée des dames patronnessesj 
Mmes Scellié. Boisdon, -Arnould, Duprat, Lé-
glise, Hargous, et du corps enseignant, a pro-
cédé a une ample distribution de confitures, 
bonbons et gâteaux. 

Au cours de la fête, une mignonne fillette 
a ofTert une superbe gerbe de fleurs à la pré 
sidente et récité un petit compliment d'à-pro-
pos. 

Mme Bourlaux remercia les enfants par 

Quelques paroles aimables et leur donna ren-
ez-vous a la fête de Pâques. 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Le Club athlé-

tique du Moulin d'Ars (1) ira demain rendre 
visite à l'Amicale beautiranaise si. comme 
cela est à souhaiter, les noir et or se dépla-
cent au complet; si aucun titulaire ne fait 
défaut, ils pourront affronter vaillamment le 
onze beatitiranais. 

Départ de l'équipe bordelaise à treize heu-
res, gare Saint-Jean. 

Ambarès 
ŒUVRE DE L'ŒUF POUR LES BLESSES. 

— Cette Œuvre, créée par l'école de filles 
d'Ambar.ès, consiste à faire porter par cha-
que élève un œuf par semaine; ces œufs son! 
donnés à un hôpital militaire de Bordeaux. 

Sur chaque œuf est inscrit le nom de l'en-
fant qui l'a offert. 

Cel produit ayant été très apprécié, l'école 
d'Ambarès se fait un devoir d'en informer 
les familles qui voudraient collaborer à cette 
œuvre. 

Pour leur éviter toute perte de temps, les 
personnes du quartier La Blanche pourront 
porter les œufs chez Mme Collon; celles du 
chemin de la Vie, chez Mme Braud; celles 
de La Grave, chez Mme Daguet; celles d'Am-
barès, et de La Gorp^ à l'école de filles. 

Souhaitons que la générosité des familles 
permette de faire bénéficier de cette œuvre 
plusieurs hôpitaux. 

Fargues-Saïnt-Hilair© 
PETIT DRAPEAU BELGE. — Dimanche 

dernier, les habitants de Fargues-Saint-Hi-
laire ont encore fait preuve de dévouement 
humanitaire et d'une nouvelle générosité. 

Presque toutes les bourses, grandes et 
petites, se sont déliées. 

Nos aimables et gentilles quêteuses, Mlles 
j Marie-Louise César, Irène Guimberteau, Su-

zanne Coutenceau, Marguerite Castaing, 
Fernande Bouillère et Claire Castaing, qui 
ont bien voulu se charger de cette bonne 
œuvre, ont droit à toutes nos félicitations. 

Le maire adresse ses plus vifs remercie-
ments aux généreux donateurs et aux dé-
vouées vendeuses du petit drapeau, dont 
la vente a produit une somme de 80 fr. 40, 
qui a été versée à M. le Préfet de la Gironde. 

La Teste 
QUETE AU PROFIT DE L'AMBULANCE DE 

TESTE. — Nous apprenons que le comité des 
conscrits de la classe 1916 a remis entre les 
mains du- trésorier de- l'ambulance auxiliai-

I re, le produit de la quête organisée par ces 
i derniers à la séance de cinéma le mercredi I 13 courant, 
1 Cette quête a produit la somme de 50 fr. 10. 
j Nous adressons, au nom des blessés, nos vi-

ves félicitations à la classe 1916. 
ALLOCATIONS. —- Les intéressés sont in-

I formés que le percepteur paiera les alloca-
tions le lundi 25 courant, à la mairie, salle 
de la justice de paix. 

Ce paiement correspond à la période du 22 
décembre inclus au 18 janvier inclus. 

Les contribuables sont également infor-
! més qu'ils pourront s'acquitter de leurs con-
' tributions. 

Le Barp 
Dans les Tranchées 

La bonne humeur, en France, ne perd ja-
mais ses droits. Dans les tranchées, en at-
tendant le moment de foncer sur l'ennemi, 
nos compatriotes se livrent à des plaisante-
ries dont voici un échantillon : 

CERCLE DES BARPAÏS ET DU CANTON 
DE BELIN 

Président, R. Duluc (Barp); vice-président, 
A. Dubourg (Belin) ; trésorier. R. Dantès 
(Barp); secrétaire, O. Deysieu (Salles). 

Les autres membres, restant dans les cui-
sines, ne sont pas présents aux délibérations, 
le bureau arrête ce AU! suit : 

Article 1er. — Sont membres du Cercle tous 
les officiers, sous-officiers et soldats qui dési-
rent s'abriter de la pluie ou de l'averse (y 
compris celle des obus). 

Art. 2. — L'entrée du Cercle est Interdite : 
1. à toute personne étrangère à l'armée; 2, aux 
projectiles allemands. 

Art. 3. — Les jeux dits de hasard (de balles, 
obus et shrapnells) sont rigoureusement in-
terdits dans les locaux du Cercle. Ils ne sont 
autorisés qu'à l'extérieur et de préférence en 
dehors des lignes. 

Art. 4. — Etant données les circonstances 
spéciales, exception faite pour le jeu dit de 
« bataille », pourvu qu'il ne compte pas da 
«morts»; le bridge est aussi autorisé. 

Art. 5. — Le jeu des « dames », quoique assez 
plaisant et inoffenslf, est également prohibé 
(et pour cause). 

Art. (j. — Tout membre du Cercle qui se li-
vrera au jeu des « échecs » sera fusillé de suite 
et de plus expulsé. 

Art. 7. — Il est interdit d'attraper des coli-
ques, mais on peut prendre des tranchées. 

Art. 8. — Tout membre parlant de quitter la 
Cercle avant que la guerre soit terminée sera 
immédiatement fusillé ou mis à la porte. 

Art. 9. — Obligation est faite aux adhérents 
de tenir chaque jour journal ouvert avec leurs 
familles, et devront demander le cachet du 
président, lequel s'assurera si le présent règle-
ment est exéouté. 

Société des Troglodytes, des Poivrots 
résignés et des Boit-sans-Soif. 

joli, car une première vente avait eu lieu 
le j.our de Noël, produisant 122 francs. 

LA NOËL DU SOLDAT, -n Les élèves des 
écoles communales ont répondu avec em-
pressement à l'appel du comité du Noël aux 
armées, et c'est avec plaisir que M. et Mme 
Rétau, nos instituteurs ont adressé de leur 
part, à Paris, la somme de 34 fr. 40. 

Bourg: 
VIN POUR LES SOLDATS.. — La souscrip-

tion ouverte à la mairie pour recevoir les 
dons de vin au profit de nos braves soldats 
a atteint la quantité de 140 hectolitres 55 li 
très, soit environ 62 barriques. 

RETRAITES OUVRIERES. — Les retraités 
sont informés que les certificats de vie pour 
l'échéance du 1er février prochain ne leur 
seront délivrés que le matin, de neuf heures 
à midi, chaque jour, à partir du 1er février, 
sauf les dimanches. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche dernier, 
l'Amicale laïque se rendit à Bordeaux et mat-
cha l'équipe seconde du Stade bordelais. Cette 
dernièr équipe, plus vite que la nôtre, triom-
pha par 12 points a zéro. 

Dimanche prochain, match entre les Enfants 
do Blaye (1) et l'Amicale laïque (1), terrain 
de Croûte-Charlus. Coup d'envoi à deux heu-res et demie. 

Entrées : Public, 25 centimes; sociétaires et 
enfants, 15 centimes. 

La recette ainsi que Ta quête qui sera faite, 
sont au profit de la Croix - Rouge. 

Berson 
POUR LA FRANCE. — La première quête 

faite pour les blessés et les nécessiteux a 
produit 1,436 fr. 40. De nombreux et impor-
tants ballots de linge, des couvertures ont 
été envoyés aux hôpitaux de Blaye, suivis 
par de nombreux envois de fruits et de lé-
gumes. En outre, 55 barriques de vin, of-
fertes par les propriétaires, sont prêtes à 
être expédiées. 

Ce n'était pas assez. Les femmes, les jeu-
nes filles, les enfants même, sous la direc-
tion de Mme et Mlle Pujols, institutrices, 
ont tricoté et cousu. Voici le total des objets 
expédiés à la sous-préfecture de Blaye et à 
la préfecture de la Gironde : 1 tricot, 3 pai-
res de gants, 5 paires do genouillères, 9 
cache-nez, 6 passe-montagnes, 171 paires de 
chaussettes, 124 torchons, 91 mouchoirs, 1 
paire de draps, 1 plastron en flanelle, des 
bandes de toile, des carrés pour pansements, 
etc., etc.; papier à lettres, cigares, chocolat, 
bonbons, lacets, ficelles; épingles, etc. 

Quelle joie pour celles qui préparent ces 
douceurs et pour tous ceux qui les reçoi-
vent ! 

Un quatrième envoi se prépare à l'école 
de filles. Toutes les personnes qui désirent 
participer à l'œuvre si touchante du Tricot 
du soldat n'ont qu'à demander de la laine 
à nos institutrices. Toutes les demandes se-
ront bien accueillies d'où qu'elles viennent, 
car pour tous il n'y a plus qu'une idée : le 
triomphe de la patrie I Et pour y arriver, 
donner du bien-être au soldat. 

Merci aux personnes dévouées qui ont dé-
jà participé à l'œuvre. Merci aussi à toutes 
celles qui y participeront. C'est pour la 
France ! Merci ! 

Cézac 
LE DRAPEAU BELGE. — Dimanche d-er-

mer, la vente des drapeaux belges faite par 
les élèves et anciennes élèves de nos éco-
les a produit 137 fr. 45. Il nous est particu-
lièrement agréable d'adresser nos vifs re-
merciements aux donateurs ainsi qu'à Mlles 
Latouche, Boyer, Marchand, Henriette Ma-
non, Renaud, Mauricette M-eynard, Vi-
gneau, Baronnet, Eymas, Dupu'y, j-uoquet, 
Rabin, Gaboriaud, Chauvin et Meynard 
qui ont bien voulu s'occuper do cette vente 
et contribuer ainsi à une aussi bonne œu-vre. 

Lïbourrse 
VIN AUX SOLDATS. — Le maire invite les 

propriétaires-viticulteurs qui ont souscrit du 
vin pour les soldats, à porter la quantité of-
ferte lundi prochain 25 courant, à huit heu-
res du matin, à la gare des marchandises 
de Libourne où la commission spéciale en 
prendra livraison. Les vins seront mis en 
wagon foudre à l'exception de ceux qui se-
ront offerts avec le logement. 

La recette buraliste délivrera un laissez-
passer 5 bis. 

Comme destinataire, indiquer : Autorité 
militaire, gare Libourne. 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE. — Le clas-
sement des livres de la bibliothèque étant 
termine, celle-ci sera ouverte .au public à par-
tir du premier février prochain. 

L'ŒUVRE DU TRICOT. — Cent kilos de 
laine demandés par la ville de Libourne 
sont arrivés à la sous-préfecture pour la fa-
brication gratuite de lainages pour nos sol-
dats. 

Les daines qui collaborent à cette œuvre 
sont, invitées a en demander à Mme Lafar-
gue. 

La fabrication des chaussettes est la plus 
utile. 

L'HORLOGE DU GRAND PORT. — Un nou-
veau cadran vient d'être posé à l'horloge de 
la tour du Grand Port riar les soins de l'ha-
bile horloger de notre ville, M. Hervé. Ajou-
tons que depuis environ six mois qu'il a pro-
cédé à la réparation de cette horloge, la mar-
che en est parfaite et la sonnerie des heures 
d'une régularité mathématique. 

A L'OCTROI. — Nous croyons savoir que 
le poste de préposé en chef de l'octroi, va-
cant depuis le départ de> M. Saliné, sera très 
prochainement pourvu d'un titulaire. Nous 
faisons des vœux pour que la municipalité, 
d'accord avec M. te préfet de la Gironde, ré-
serve ces importantes fonctions à un enfant 
de Libourne. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Visslère, Hervé et Dupin remer-

cient les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean VISSIÊRE, 
ainsi que celles qui, en cette douloureuse cir-
constance, leur ont adressé des témoignage» 
de sympathie et les informent qu'une messe 
sera célébrée pour le repos de son âme le lundi 
25 courant, à S heures, en l'église St-Ferdinand. 

Queyrac 
LE PETIT DRAPEAU BELGE. — Les ha-

bitants de Queyrac ont fait le meilleur ac-
cueil aux enfants de nos écoles communales 
qui leur offraient le petit drapeau belge. 

La vente "a produit 62 fr. 70, ce qui est bien 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — La recette 
mensuelle aura lieu le dimanche 7 février, do 
dix heures à midi, salle des Pompiers. Les 
sociétaires pensionnés doivent faire parvenir 
jusqu'à cette époque, dernier délai, leur cer-
tificat de vie et les 60 centimes de gestion à 
M. Decros, secrétaire - comptable, rue Alexan-
dre. 

Mme Vigê, née Bousquet, venue en mutation, 
est priée de venir retirer son livret ou donner 
son adresse. 

Il n'y aura pas de réunion générale cette 
année. Les rentes et les recettes mensuelles 
continueront à fonctionner régulièrement. 

Les sociétaires pourront, sur leur demande, 
obtenir une suspension de versement pendant 
la durée de la guerre. 

Vayres 
CLASSE 1918. — Les jeunes gens de la classe 

1910 sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu le dimanche 24 courant, à seize heures, 
salle Toizet. 

. Montagne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Â la 

liste de nos glorieux morts, nous devons 
ajouter le nom du soldat Edouard Merca-
dier, tué à l'ennemi le 3 novembre. 

Un service aura lieu à son intention danj 
l'église de Montagne, lundi 25 janvier, à 
neuf heures. 

Les habitants par leur présence voudront 
apporter leurs sympathies à la famille 
éprouvée. 

Coutras 
LA MORT ET LES OBSEQUES D'UN 

BRAVE. — Mardi dernier, un très impor-
tant cortège accompagnait à sa dernière 
demeure un de nos jeunes et distingués 
concitoyens, Emile Cabirol, fils de M. An-
toine Cabirol, ancien conseiller municipal 
l'éleveur bien connu de notre région 

Emile Cabirol fit ses études au collège de 
Libourne, puis suivit à Bordeaux les cjurs 

■de l'école supérieure de commerce. Il ac-
complissait son service militaire quand f..t 
déclarée la guerre. Blessé une première fols 
en Belgique, il revint en convalescence à 

son dépôt et; demanda aussitôt à repartir 
au front. 

Caporal au 3e zouaves, il se conduisit de 
nouveau comme un- brave; le 25 décembre, 
dans une tranchée, il eut les jambes fracas-
sées par l'éclatement d'un obus. Soigné à 
l'hôpital de X..., il y décédait trois semai-
nes plus tard, dans fa vingt-troisième an-
née, sous les yeux de son père. C'était, 
dans notre communie, la première fois de-
puis le début des hostilités qu'avaient lieu 
les obsèques d'un soldat tué à l'ennemi. 
Douze autres héros sont comme Etoile Ca 
birol tombés au champ d'honneur, mais il 
n'ont pas eu la consolation de revoir quel 
qu'un des leurs avant d'expirer, et '.ls re-
posent loin de leur famille. 

Une trentaine de blessés de notre ambu 
lance formaient autour du corbillard sur-
chargé de couronnes, une véritable escorte 
d'honneur. Le deuil était conduit par le 
père du défunt entouré de ses trois flls, dont 
l'un est actuellement brigadier de hussard'». 
Venaient ensuite, drapeaux en tête, une 
délégation des vétérans, la Société de se-
cours mutuels et une section de l'Avenir. 
Le Conseil municipal suivait avec la foule 
triste. . . . 

M. Roudel, adjoint au maire, et un des 
blessés de notre hôpital ont prononcé de 
belles paroles patriotiques. 

A M. et Mme Cabirol et à leurs enfants, 
si cruellement atteints dans leur plus chère 
affection par cette mort glorieuse de leur 
fils et de leur frère aîné, nous offrons nos 
plus vives condoléances. 

S t-Arsdiré-et-Appelles 
PQUR LA FRANCE. —• Nous sommes heu-

reux de signaler la générosité des habitants 
de la commune de Saint-André et Appelles et 
d'enregistrer les dons faits depuis le début 
de la guerre. 

Une quête, dont le ■ produit s'est élevé à 
250 fr., a été versée à l'hôpital de Sainte-Foy, 
ainsi qu'une grande quantité de linge. 

Un ouvroir, établi sous la haute direction 
de notre institutrice, réunit tous les jeudis 
des dames et jeunes filles pour y confection-
ner des vêtements destinés aux Belges. Trois 
paquets, contenant 130 objets, ont été envoyés 
à M. le Sous-Préfet. 

Des fleurs artificielles, aux couleurs va-
riées, façonnées par des mains habiles, ont 
rapporté 60 fr. Cette somme a été divisée 
comme suit : Noël aux armées, 10 fr. ; étren-
nes aux soldats, 25 fr. ; achat de laine, 25 fr. 

Pour les soldats, il a été envoyé 90 paires 
de chaussettes, 30 paires de gants et 35 passe-
ram Ingnes. En outre, nombre d'objets trico-
tés ont été gracieusement offerts. ' 

60 hectolitres de vin seront expédiés au 
front incessamment. 

La vente du petit drapeau belge a produit 
plus de 80 fr. Nos félicitations aux dévoués 
distributeurs qui s'en sont très bien acquit-
tés. 

Signalons nos fillettes de l'école qui, avec 
une patience et une habileté que l'on n'osait 
espérer de leur jeune âge, ont tricoté à qui 
mieux mieux bas et passe-montagnes. 

A tous ceux qui, par ces dons et ces tra-
vaux, ont participé à une si noble cause, au 
nom de la France, merci ! 

La Réole 
CONSEIL DE REVISION — Mercredi 21 

janvier ont eu lieu à La Réole les opéra-
tions du conseil de révision, sous la prési-
dence de M. Bascou, préfet de la -Gironde. 

La pluie qui n'a cessé de tomber durant 
toute la journée a empêché nos jeunes cons-
crits de manifester la joie qu'ils éprouvent 
de partir bientôt pour le front. 

Caudrot 
FOOTBALL. — Dimanche 24 courant, le Ra-

cing-Club caudrotais recevra sur son terrain 
l'équipe première de l'Amicale laï<;ue réoîaise. 

La première partie, jouée sur le terrain des 
Charmettes, à La Réole, s'est terminée par 
un match nul (3 à S), c'est dire que les deux 
équipes, très près l'une de l'autre, donneront 
au Caudrotais l'occasion d'assister à un match 
des plus intéressants. 

Saint-Macaire 
BLESSE A LA GUERRE. — Notre compa-

triote le capitaine Traffé a été blessé griève-
ment le 21 décembre dernier au moment où 
il commandait à sa compagnie d'avancer. Il 
a reçu une balle qui lui a traversé le corps. 
Il a été évacué sur l'hôpital de Châlons. Il 
a reçu du général Arlabosse la croix de la 
Légion d'honneur pour sa belle conduite pen-
dant la campagne. Le .capitaine Traffé ap-
partient au 78e de ligne. Parti au début de 
la guerre comme lieutenant, il a été promu 
capitaine sur le champ de bataille. Nous 
souhaitons pour ce jeune officier d'avenir 
un prompt rétablissement 

PeHegrue 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR, — Nous 

apprenons qu'un de nos compatriotes, an 
cien domestique de M. Bouton, propriétaire 
aux Fougères, commune de Pellegrue, a été 
cité, le 2 janvier courant, à l'ordre du régi-
ment, en ces termes : 

«Léopold Lafouillade, soldat de deuxième 
classe au 57e régiment d'infanterie : A fait 
preuve de courage et d'énergie par sa belle 
conduite au feu. » 

» Le lieutenant-colonel 
» commandant le !>7e régiment d'infanterie. » 

Toutes nos félicitations à ce brave soldat. 
St-FéliK-de-Foncaude 

VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. — 
Lundi 12 janvier, la vente du drapeau belge 
a été faite par Mlles Vigiers, Mirambet, Ley-
zat, Foucaud et Bilate, anciennes élèves de 
l'école communale. Le meilleur accueil a été 
fait aux gracieuses quêteuses, qui ont re-
cueilli la somme de 55 fr. 

Merci à tous, quêteuses et donateurs. 
Daubèse 

POUR LES SOLDATS. — La .souscription 
du vin pour les troupes au front & produit 
34 hectolitres. 

DRAPEAU BELGE. — La vente du petit 
drapeau belge a rapporté la somme ce 
37 fr. 

Lugasson 
POUR LES BELGES ET POUR NOS SOL-

DATS. — L'accueil le plus bienveillant a 
été fait par la population à nos jeunes ven-
deuses de drapeaux belges. Mlles Marie-Loui-
se Margoutin et Jeanne Béduchaud qui, en 
Quelques heures, ont placé cent petits dra-
peaux et rapporté la jolie somme de 47 fr. 
ce qui est un beau succès, vu le nombre de 
quêtes qui se succèdent presque sans inter-
ruption. 

A ces générosités, il faut en ajouter une 
autre, et hon la moindre. Une souscription 
ouverte pour offrir du vin aux soldats sur le 
front en a réuni vingt-trois barriques. 

Merci aux généreux donateurs. 

ChroniqueRégionale 
D0RD0GNE 

BERGERAO 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 21 janvier : I.,'-w 1 J , ^ 

Le tribunal, vidant son délibéré de la der-
nière audience, a rendu son jugement dans 
l'affaire de complicité de vols militaires re-
prochée à deux femmes de notre ville. 

Le tribunal a prononcé l'acquittement de 
ces deux femmes. 

— Un sieur C... est poursuivi pour avoir 
enlevé du bois qui ne lui appartenait pas 
dans la commune de Saint-Méard-de-Gurçon. 
Le tribunal le condamne à 16 fr. d'amende. 

— Pour avoir mis en vente du lait addi-
tionné d'eau dans la proportion de vingt 
pour cent, une femme Lagrange est condam-
née à 100 fr. d'amende. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

M"e LA GENERALE DUNAL. — En rappor-
tant la nomination de M. Dunal au grade 
de général de brigade, plusieurs de nos con-
frères ont annoncé que Mme Dunal était en 
ce moment de passage à Tarbes. 

Nous sommes priés d'infirmeir cette nou-
velle. , 

Mme Dunal n'a pas quitté La Rochelle, ou 
elle donne asile à plusieurs membres de sa 
famille, évacués des régions envahies par 
l'ennemi^ 

DECOUVERTE D'UN FŒTUS. — Un ou-
vrier agricole a découvert dans le canal de 
l'Abattoir, sur le territoire de la commune 
do Bordères, le cadavre d'un enfant nou-
veau-né. 

Bien constitué et du sexe masculin, le 
petit être paraissait être né à terme. Le 
parquet de Tarbes s'est transporté sur les 
lieux: aux fins d'enquête. 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 Janvier. 

Montés en rade : 
Vauban, st. ang., c. Torn Burny, de New-York. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Puerto-Rico, st. fr., c. Pauvret, de Colon et 

escales. 
Saint-Malo, st. fr., c. Guillot, de Londres. 

PAUILLAC, 22 janvier. 
Aux appontements : 

Ormiston, st. ang., c. Hamilton, de New.-Or-
Genevi'ève-Molinos, tr.-m. fr., c. Lepiédê, d'I-

qulque. 
Rade de montée : 

Sardinero, st. eso., c. X..., de l'Angleterre. 
Strathlorm, st. a"ng., c. X..., de Tacoma. 

MAUX DE REINS 
DOULEURS, RHUMATISMES 

Les Pilules Foster sont un remède idôrf 
pour toutes les maladies des reins et de 1| 
vessie, ainsi que pour leurs premiers sympt 
tômes, tels que les Douleurs la Raideur 3 
^r,?

f
^f
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-
 D(>s\ la Rétention ou l'Inf continence dUrme, les Graviers Urtnalre* 

™ J^i^™^ «?aus! ï»ar un Refroidies? lnenti,-i^Congestion des reins et de la Vei 
sie, l'Inflammation, etc. et les Mal<idî3 
résultantes, telles que le Rhumattemi 
l'Hydropisie les Impuretés du sïïîS «S* 

Toutes pharmacies. 3 fr. 60 l'ftuî oé 
franco par la poste. H. Btnac Dharmaj-ifirî 
25 rue Saint-Ferdinand, P^ ou^nSÈ 
macie Bousquet, Bordeaux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

partition des secours aux familles de ses mem 
bres mobilisés le dimanche 24 courant] 
quinze heures précises, au siège du Syndicat 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 22 janvier. 
renvoi », vendus da 12 ( Agneaux amenés 

22 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE GENON 
Du 22 janvier, de 7 & 8» do matin. 

Veauxum 
rissons.. 

Génisses.. 

ImtiM imita Prix par tête 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
DIMANCHE 24 JANVIER 

Entrée 10 h. 41 j Pleine mer. ■ • • 13 h. 41 
Sortie 11 h. 411 Hauteur 3*65 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
T.e ti ranoier. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 6" 15 Î2S 41 
0 5ï 13 21 
u 45 — — 

11 30 — — 

PauIIlac ~.. 11 5 23 SS 
Roy an......... 10 6 19 10 3 22 36 
Arcachon (rt?nt).. 10 9 22 43 

— (/jie d'Epis) 10 ;:4 23 7 
10 SI SS 56. 
10 35 23 15 

Bayonne............. 8 53 22 27 
9 as 22 2 

ETAT DU CIEI. 

31 31 l"qtê. 20 4 25'; a», m à iS 
10 I 10 11» qté. 25 à 30'; î.) 15 à 80. 

Veaux gras amenés 8, vendus de 98 â 104 tr les 5Q klL 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toatet catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, £2 janvier. 
Sucre blano, de 4S fr. 75 à 49 fr.; sucre 

raffiné, de 91 fr. à 91 fr. 50. * 
Huile de Un, de 64 fr. à 64 fr. 85. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, Si Janvier. Cuivre. — Disponible, 01 liv. 17 sh. 6 den.: 1 

trois mois, 62 liv. 
Etain. — Disponible, 158 Ilv.; à trois mois, 

151 liv. ^ 
Zinc. — Disponible, 32 liv. 

- Plomb étranger. — Disponible, 18 Uv. 10 sh, 
5 den. 

Fer. — Disponible, 56 liv. 8 sh.; à trois mois. 
57 liv. 1 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 janvier, 

Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sHV 
4 den. 1/2; janvier-avril, 37 sh. 6 den.; mai-
aoiit, 36 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 6 den. 

Soleil 
Lever 7h.83 
Coucher... 16 56 
Phases de la Lune 
Lever 11 h. 10 
Coucher... 1 51 
P. L. le 1».. 
D. Q. le 8.. 
N. L. le 15.. 
P Q. le 23.. 
P. L. le 31.. 

12 h. 21 
21 13 
14 42 

5 32 
4 14 

est radicalement GUÉRI et 
en peu de temps pari» 

VIN URANÉ PES0UI 
«il bit iimiisK «e 1 gramme pu jm 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
te VIN URANÉ PESOU! donne la force 

et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

i Dans toutes les Pharmacies. 
™MÎ^MTflflJ^tlWiriiiii'(i- - - ---

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BQROEAUK 

du 22 janvier 1915 
Liquidations judiciaires 

VERIFICATION DE CREANCES 
Des sieurs Beaumier et Gros; — Gaston Beau-

rnier; — Léon Gros, négociants à Bordeaux ; 
le jeudi 4 février, à 2 h. 1/2. 

Du sieur Jean-Albert Pouey fils, négociant à 
Bordeaux : le mercredi 27 janvier, à 2 h. 1/2. 

Faillite 
NOMINATION DE CONTROLEURS ET VERI-

FICATION DE CREANCES 
Du sieur Maurice Roche, limonadier à Bor-

deaux : le mercredi 27 janvier, à 2 heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 janvier 1915 

'Au comptant : 3 % au porteur, 73 40; dito p* 
C, 73 40. — 3 1/2 % amortissable, 86. — Obliga» 
tions Ville de Paris 1892-quarts, 83; dito 1912. 
230. — Comptoir national d'Escompte, 772. — 
Obligations foncières 1879, 470 60; dito commis 
nales 1891, 835: dito foncières 1895, 380; ditd 
communales 19l2 t. p., 222. — Lyon et Méditerra* 
née (Paris à), obligations fus. nouv. 3 %, 369 50j 
— Suez, actions de 500 fr., 3,998. — Espagne 4 % 
extérieure, c. de S0. 85 90. — Russie 5 % 1906, 9a, 
— Nord de l'Espagne, 332. — Russes réunies 
1914, 90 60. — Saragosse, obligations 3 % Ire hy< 
pothèque, 329. — Chambre de commerce 1894, 
495. — Tramways électriques et Omnibus d< 
Bordeaux, 228. 

Le Directeur ■ Marcel GOUNOOILHOO. 
La Gérant : Georges BOUCHONi 

Bardeaux 
Imprimerie G. GOUNOCTLHOO 

rca Guiroude, U. 
Machines rotatives MarinonS. 

BOURSE: DE PARIS 
DU SS JANVIER 

3 %, 73 26. 
3 % amortissable, 7S 90 
3 1/2 libéré, 87. 
Maroc 1914, 440. 
T-unis 1892, 370. 
Congo lots, 104 75. 
Egypte unifiée, 64.75. 
Egypte 3 1/2, 87 50. 
Extérieur, c. 240, 86 50. 
Extérieur, c. 480, 85 90. 
Italien 3 1/2, 84 50. 
Japon 1910, 82. 
Russe 1891, 75 20. 
Russe 1896, 62 50. 
Russe 1906, 59 25. 
Russe 1909, 81 60. 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup., 69. 
Serbe 1902, 451 50. 
Serbe 1913, 76 80. 
Turc unifié, 62 05. 
Banq. de France, 4,800. 
Banque de Paris, 1,009. 
Crédit Foncier, 710. 
Crédit Lyonnais, 1,095. 
Crédit Mobilier, 389. 
Société Générale, 500. 
Banque Française Rio-

Plata, 222. 
Lyon, 1.120. 
Midi, 985. 
Orléans, 1,122. 

Ouest, 752. 
Nord d'Espagne, 329. 
Saragosse, 337. 
Briansk ord., 291. 
Rio, gr. c, 1,466. 
Sosnowice, 860. 
Nord-Sud, 111. 
Omnibus, 410. 
Suez, 3,980. 
Suez civile, £,785. 
Parisienne dist., 405. 
Sels Gemmes, 245. 
Provodnik, 400. 
V. de Paris 1871, 37Î. 
V. de Paris 1875, 490. 
V. de Paris 1876, 490. 
V. de Paris 1892, 291. 
V. de Paris 1904, 322. 
V. de Paris 1912, 232. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1883, 369. 
Foncières 1885, 373. 
Foncières 1895, 379. 
Foncières 1903, 425. 
Foncières 1909, 230. 
Foncières 1913 lib., 445. 
Fonc. 1913 n. L, 424. 
Foncièr. 1913 4 %, 456. 
Commun. 1879, 445. 
Commun. 1891, 339. 
Commun. 1892, 372. 
Commun. 1899, 364. 

I Commun. 1906, 427. 1 Comm. 1912 lib., 250 50. 

I Comm. 1912 n. 1., 215. 
Est 3 % nouv., 371 50. 
Ardennes, 366. 
Fusion anc, 365. 
Fusion nouv., 367. 

i Lyon 2 1/2, 330. 
Midi 3" % anc, 373. 
Midi 3 % nouv., 375. 

j Nord 3 % anc, 366 75. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans 4 % 445. 
Orléans 3 % anc., 390. 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Orléans 2 1/2, 338 50. 
Ouest 3 % anc, 395. 
Ouest 3 % nouv., 392. 
Ouest 2 1/2, 345. 
Nord d'Esp. Ire, 335. 
Sarafosse Ire, 322. 
Saragosse 2e, 310. 
Riazan 4 %, 412. 
Dniéprovienne, 2,550. 
Donetz, 905. 

Blanzy, «8!. , 
Ekaterinovlra', 
Nord-d'Alais, 175. 
Suberbîe, 170. 
Suberbie, part, 48. 
Kinta part, 270. 
Monaco, 5e, 800. 
Wyomlng ord., 30. 
Chino, 184. 
Crow-Mines, 100. 
De Beers ord., 250 6k, 
Goldfields, 38 50. 
Lena, 35 50. 
Modderfonteln, 116 5f 
Elliot, 87. 
Pena-Copper, 19. 
Randmine, 125 50. 
Shansi, 19 50. 
Spassky, 53. 
Spies, 19 50. 
Utah Copper. 282 50. -
Caoutchouc,^». 
Lianosoff, 315. i 
Malacca, 95. 
Platine, 475. 
Toula, 900. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25,05 à 25,20; New-York, 5,11 à" 5,2»| 
Suisse, 97 à 99; Italie, 93 1/2 à 96 1/2; Hollande! 1 2,06 1/2 a 2,10 1/2; Espagne, 4,90 à 5,05; RoubleT 

GRANDE BRULERIE BORDELAISE DE CAKÉS 
152-134, COURS VICTOR-HUGO, 152-154 

Tér5r CâFFS PRIMAT«& 
Sélection dos melHeura Gâtés 

Samedi 23, Dimanche matin 24, Lundi 25 et Mardi 26 courant 
DDIfUirO Dt PinCIIIV notamment aux trois cents premiers 
rnltntO Cl UAUCAUA Acheteurs d'au moins un 1/2 kilo 
CAFÉ PRIMA 1 I Tableautin ou 1 Lithogravure en cou-
leurs, en simili tuile, avec mar^e, d'an: composition vralnieat artistique. 

PRIX OE SOS CAFÉS (le li'l fcito) : Qualité Gne. l'SO; 
surfine, 2'; superline, £'SU: extrafine, &'40; supé-
rieure, 2'0O ; extra, a'SO ; extra supérieure, 3' ; doubl 
extra, îî'SO; spéciale (torréfaction en vase otos). A'Hii 

Tisane Wmi MATET au 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étuullement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IncSispetassifola aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BStOUILLARO. 

SUPÉRIEURE comme eftet aux Unités 
de foio de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOVL MATET" 
Joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

St prépare en infiaion, ioit i l'eau, toit encore mieux au lait. 
lfe «SO ls boita chez tons les Pharmacians. —Par posta : iff. Ti% 

pépôt : Saoul MATET, 3, ruo Sainte-Croix, Bordeaux 

Etude de M» BARINCOU, 
commissalre-priseur, Bordeaux. 

Vente judiciaire aux Enchères 
Requête, M» BUSSELET, huis-
sier; séquestre, FORSTBAUER. 
Dimanche 24 janvier, ,.à deux 

heures, en une propriété, villa 
<t Gabriel », chemin de Caudéran, 
oommune du Bouscat, de : 

lo UNE JUMENT, nom € Pau-
lette», pur sang anglais, née en 
1908, robe baie-zain, taille lm56. 
saillie les 22 avril et 12 mai 
1914 par l'étalon « Antonio >, pur 
sang arabe. 

La carte d'origine sera remise 
à l'adjudicataire. 

2o VOITURE ANGLAISE, selles. 
3o HANGAR en planches et 

tuiles. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Année 1915 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

Les 25 et 26 Janvier 1915, à deux 
heures de relevée, U sera vendu, 
salle des ventes G. PAILLERE, 
84, quai Chartrons, Bordeaux, 
environ 1,314 barriques, 70,090 
bouteilles, 311,000 demies et 600 
magnums, vins rouges et blancs 
do diverses années, liquidation 
après cessation commerce du 
stock de M. C. G..., négociant à 
Bordeaux. Par ministère P. Mo-
reau et L. Termes Dubroca, 
courtiers .nscrits. Réclamer dis-
positifs, 84, quai des Chartrons. 

HUITRES fraîches d'Arca-
chon expédiées 
directement par le producteur. 100 très belles, 

4,75. moyennes 3,75 rendues feo 
contre mandat d'avance adressé 
a M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

Ullll E D'OLIVES VIERGE, 
■aWlt.C liires, 10 fr.; de ta! 10 

table »>» chuix, 10 litres, 13 fr., franco 
aomiçtlo contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud. 89. r. Thomas, JlarseUIe. 

MERCERIE MODÈLE 
l|l Cours fl'Alsace-Lorraine, 121 

Joutes les Garnitures pour Costumes 
n , ,, de Cames. 
Dentelles, Broderies. Voilettes. 

FABRIQUE DE MANCHONS en ï" sole pour le gaz, 2§. rue des 
Argentiers. *B Rr.ejcûer. 

Vient de paraître 64me Année 

L'Annuaire de la Gironde 
et des Départements circonvoisins 

Contenant Plus ci© 100,000 ^LcUcessos 
ï»tit>lié par OHARI^E>® LBSFARGCDS 

Fondé par E, LAG-RBLL 

L'ÂNNUÂIRE DE LÂ 
so compose de tBsUK EditssssÈs s 

La première Édition, de 2,050 pages, du prix de 6 fr. le 
volume broché et de t fr. le volume relié, comprend: 
llortleaux et toutes les Communes du Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Edition, de a,50ï pages, du prix de ÎO Tr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

A VIC M. Jobert, place Bourgo-
iHVIO gne, 1, prévient qu'il a 
vendu son bar. Tout opposant 
devra se présenter Jusqu'au 8 fé-
vrier chez M. Daney, 3, r. Ravez. 

# BOUCHERIE BELGE 
Marché des Chartrons. 

VIANDES DJ^ire QUALITE 
OrtUC cupant spécialement 
pensionnaires. Mm» CASTELBAN. 
chalet Cantemerlo, Arcachon. 

nu désire belle chambre mod". 
V«» Ecrire V. V. 54, rue du Hâ, 

f|U dem. jeune homme apte au 
*»» trav. bureau. Eor. L. F. 9, JL 10 0/ l'AS. AUGMENTEZ T0S MVHHIS 

1 L tosaasrl!«n«s»a»iW-3oîr.SoUsoaa 

llins Midi. Courtiers vlsit. client. 
■ gros demandés. Ecrire Trell-
lange, 21, q. Salinières. Bordx. 

n U SA Retirez lettre bu-
(J. mi t1*' reau du journaL 

ON DEMANDE VouT^T 
ajusteurs aux usines de la So-
ciété, française des Munitions, 
r. Paul-Bert, a Talence, pr. Bdx. 

Autom. Renault, rentrant Paris, 
« gi landaulet, prendr. 4-5 pers. 
Bordeaux p' prix billet. Adr. jal. 

TASfin (bureau de) à céder. 
.^,MU KéSK, 22,Oûo'fr. Loyer, 500 fr. Prix, 5,500 fr. Départ! 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MJ3GOC. dem. bon employé non 
H mobil., connaisst douane, ma-
nutention, quai, gare. Ecrire 
avec références C. B. 4, journal. A VENDRE ap. saisie machines 

H à travailler le bois. S'aQres. 
M. Lafon, rue Bo.ïtdet» 2.L Bord.x.. ON me„1!^dl,uno<iomPtable non mobilisable. S'adresser Mau-

rice Labarbe, Mont-de-Marsan, 
écrire e,t indlfluai:. référence*, 

DEM. b. coupeur feutre au balan-
çier.M.onftQcj^j^CbateAiJMW-Cnt?. Ur, 30 ans, lib. obi. mlllt., dem. 

IH enyjj. sér„ gor. F. 17, AJB. HAX^ 

AlflQ L'administration des Che-nil» mins de fer de l'Etat a 
l'intention d'acquérir 2,500 con-
nexions électriques pour rails de 
la vole courante, 7,600 mètres de 
câble en cuivre nu de 200»»» car-
rés de section et 1,600 mètres de 
câble en cuivre nu de 400""» car-
rés de section, et des cosses né-
cessaires à l'équipement électri-
que des voles des lignes de la 
première zone (deuxième lot). 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner, à cet égard, 
dans les bureaux du service 
électrique <3« division), 72, rue 
de Rome, à Paris (8«), le mardi 
et le vendredi, de 15 à 17 heures, 
Jusqu'au 19 février 1915. 

ON dem. ouvrier maréchal fer-
rant, 184, route de Toulouse. 

Mr, 62 ans, slt. 200,000 fr., épou-
serait jne femme v«, dlvorc 

situât, rap. Ecr. X. 24, Ag. Hav. 

ON DEM. ouvrières pour con-
fection, c« de Bayonne, 146. 

>erdu montre dame 87,976. Rap-
porter 40, rue Bergeret. Réc. 

PFRnil ecûarPO loutre mardi 
IkllUU soir 20 cour'. Parcours 
place Tourny, rues Huguerie, 
Palais-Gallien, St-Fort et St-Ser-
nln. Rap. 115, rue St-Sernin. Réc. 

DIFFICILE AUX SOLDATS 
Il est difficile aux soldats, surtout dans les tranchées, 

d'avoir soin de leurs dents. Pourtant rien de plus utile pou^ 
la santé que de conserver une bonne dentition. 

Et rien de plus facile- aujourd'hui, grâce au DentoLj 
Quelques gouttes de Dentol dans un quart de verre d'eau: 
avec cela se rincer soigneusement la bouche; tous les mi-
crobes qui attaquent nos dents sont détruits, et nos dents' 
se conservent parfaitement saines. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons! 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran* 
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE» 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boîte de Pâte DENTOL et une boite de Poudre DENTOL. 

CADEAU 
m#B axa côtes Diéce. port, régie, tout cornons contre remb. net 
W E H! Ecbant. 0*60. Comte de MOiVTEMAR, à N AKBOIViVE 

VIN EXTRA r)n'l'h»ïî,r.l"evroiiiiiet»)«)'Ih« 
£.11 m. VINICOLB'lfODViBM.B fi II 

VINS BLANCS qualités. 
I BS La pièce de 220 lit., m port, lût.rêgie,tout 
Il compris, contra remb'. 

L. Jean, propriétaire.Narbonn* 

Je» ne fume que le 

Vient de SPo.x-etitjro 

L'AGENDA 
L'Annuaire de la Gironde 

Indispensable pour VInscription des 
Recettes, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, çei Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté pur tous, aussi bien des Maî-
tresses de Maison que des Commerçants, 

En rente dan» tous les Magasins de ïa Petite G-ironde, chez nos Depo* 
sitaîres, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 

Envoi franco contre mandat-poste de \ franc adressé au Directeur de la Petite k<Q-lX'OXXc3Le, à Bordeaux. 


